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Elles disent que la guerre est une affaire de femme. Elles disent, n’est-ce pas plaisant ?  

Elles disent qu’elles leur ont craché aux talons, qu’elles ont coupé les tiges de leurs bottes. 

Elles disent que, pourtant, bien que le rire soit le propre de l’homme, elles veulent apprendre à 

rire.  

Elles disent que, oui, dorénavant, elles sont prêtes.  

Monique Wittig, Les Guerrières (1969) 

Women’s rejection of me is a declaration of war, 

and if it’s war they want, then war they shall have. 

It will be a war that will result in their complete and utter annihilation. 

I will deliver a blow to my enemies that will be so catastrophic 

it will redefine the very essence of human nature. 

Elliot Rodger, My Twisted World (2014) 
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AVANT-PROPOS 

TRAUMAVERTISSEMENT : TRAVAILLER SUR LA VIOLENCE 

À titre personnel, lors des quelques présentations et communications que j’ai pu réaliser sur les 

incels, il était assez courant qu’une personne dans l’audience me remercie de travailler sur ces 

questions, pour ensuite me questionner sur les stratégies quotidiennes mises en place à travers ce 

travail de recherche pour ne pas affecter ma santé mentale. Malgré le fait qu’ils me touchaient, ces 

remerciements ne manquaient pas de générer un certain malaise, dont il m’a fallu du temps pour 

identifier la source. Souvent, je répondais que j’avais besoin d’un sujet qui me mette assez en colère 

pour réaliser une étude sur plus de deux ans. Bien qu’en partie vrai, la réalité est un peu plus 

complexe. En effet, j’étais d’autant plus touchée par la violence misogyne, antiféministe et 

homophobe en ligne lorsque je tombais dessus par hasard dans mon temps libre, avant de faire de 

la recherche. Or, ceci représente ce que la plupart des personnes vivent au quotidien, qu’ils 

s’agissent de femmes, de personnes racisées, de personnes trans, ou tout autre communauté 

minorisée. Bien que la violence des discours partagés sur le forum incel étudié soit souvent plus 

extrême que celle rencontrée ailleurs, je me trouve dans un contexte où cette exposition est choisie : 

je peux me préparer en conséquence avant de me rendre dans ces espaces. En travaillant sur la 

violence, j’ai développé plus d’outils pour me préparer et me protéger. Activer le mode incognito 

sur mon navigateur, activer mon VPN, changer physiquement de lieu pour me rendre dans un 

bureau ou dans un espace de rédaction externe à mon domicile : toutes ces étapes constituent une 

armure significative qui me protège considérablement des impacts des discours de haine. Bien 

évidemment, la réalisation de ce mémoire n’a malgré tout pas été facile, la rédaction de l’annexe 

consacrée aux victimes étant – de loin – la partie la plus compliquée à mettre en place. Certains fils 

de discussion m’ont profondément marquée (je pense notamment au #6a et au #18d 1), et de 

nombreux articles et statistiques resteront avec moi tout au long de la suite de mon parcours. 

Cependant, ceux-ci sont accompagnés de tous les autres récits de violence antiféministes rencontrés 

1 Cf Annexe B : Liste des fils de discussion 
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sur les réseaux sociaux qui me suivent depuis des années, et qui habitent l’esprit de beaucoup 

d’autres personnes, qui n’ont pourtant pas accès aux mêmes outils que moi pour l’éluder. J’ai par 

exemple eu accès à un réseau étendu de personne travaillant sur des données sensibles (comme le 

Collectif le Cœur à l’ouvrage2 ou le Chantier de recherche sur l’antiféminisme3), ainsi qu’à un 

corps professoral compréhensif et des ressources psychologiques allouées aux personnes étudiantes 

de l’UQÀM. En conséquence de quoi, grâce à ces réseaux, ces outils et ces ressources, il s’avère 

que le plus souvent, travailler sur la violence n’est pas un sacrifice, mais bien un privilège. 

Afin d’encourager les recherches sur la radicalisation masculiniste et la violence antiféministe dans 

d’autres sphères et universités, il est vital d’instaurer et d’entretenir davantage de réseaux de 

soutien, ainsi que d’inciter les instituts responsables à financer les projets de recherche et 

d’interventions. Il faut également développer des systèmes solidaires autour des personnes 

chercheuses et intervenantes qui se concentrent sur ces sujets : l’un ne peut évoluer sans l’autre.  

Pour cette recherche, la méthodologie mobilisée étant une analyse de discours, des extraits du 

forum incel étudié seront traduits et transcrits au sein de ce mémoire. Présenter des discours 

violents représente un enjeu éthique considérable : les transcrire et les partager participe 

inévitablement à la diffusion de cette violence. En parler, c’est exposer son lectorat à un pan de la 

réalité dont il est plus agréable d’ignorer l’existence, et c’est renforcer la fatigue militante ainsi que 

les potentiels traumatismes vicariants des personnes ayant déjà travaillé sur des sujets similaires 

ou subie de telles violences. Cependant, l’objectif principal de cette décision est de visibiliser cette 

violence afin de pouvoir mieux l’identifier, l’analyser, et ultimement, la contrer. Encore 

aujourd’hui, de nombreuses personnes n’ont pas connaissance de la nature et de l’intensité violente 

des propos partagés en ligne par des communautés antiféministes, sur des forums auxquels 

n’importe qui peut accéder – et de n’importe où. De plus, beaucoup des auteurs des tueries qui 

2 Collectif Cœur à l’ouvrage, (17 octobre 2024).  Le Cœur à l’ouvrage : un espace de sollicitude pour l’exercice

méthodologique. Acfas. https://www.acfas.ca/publications/magazine/2024/10/collectif-cao-ethique-care-sollicitude-

methodologie 
3https://reqef.uqam.ca/chantiers-de-recherche/antifeminisme/  

https://reqef.uqam.ca/chantiers-de-recherche/antifeminisme/
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seront citées dans ce mémoire ont également partagé du contenu extrêmement violent sur Internet 

avant de passer à l’acte : nous ne pouvons que déplorer l’inaction des divers gouvernements 

concernés quant à cette violence pourtant particulièrement décelable, et dénoncée depuis plusieurs 

années par la recherche, par les personnes intervenantes en travail social, par les féministes, par les 

familles des victimes, ainsi que par les services de cybersécurité.  

Par conséquent, je conclus cet avant-propos en avertissant le lectorat : les extraits comprendront 

des propos et des idées misogynes, antiféministes, homophobes, transphobes, antisémites, racistes, 

grossophobes, et des publications qui font – allègrement – l’apologie du viol et de la violence, sous 

toutes ses formes les plus macabres.  La tension que constitue le fait de travailler sur des enjeux de 

violence est également rapidement abordée au sein du troisième chapitre, dans la section consacrée 

aux enjeux éthiques. Pour finir, j’encourage également fortement les lecteurs et lectrices à consulter 

l’Annexe D, qui correspond au mémorial des victimes des tueries citées : visibiliser la violence des 

incels n’a de sens que si ses victimes ne sont pas oubliées.   
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RÉSUMÉ 

La montée médias sociaux a permis le développement d’une multitude de sous-cultures en ligne, 

dont les incels (involuntary celibates). En plus de plusieurs tueries commises par des hommes se 

revendiquant de cette communauté, les incels ont attiré une attention particulière en raison de leurs 

discours misogynes ainsi que leur vocabulaire et imaginaire singuliers. Ce mémoire de maîtrise 

porte sur les discours de la communauté masculiniste des incels : plus précisément, il s’agit d’une 

analyse critique et féministe de discours de 60 fils de conversations sur un forum incel, recueillis 

en juin 2024. Cette recherche a pour objectif de comprendre les constructions de sens et spécificités 

langagières qui contribuent au caractère misogyne, violent et dangereux de leurs discours. Cette 

ambition nous mène donc aux questions de recherche suivante : comment les discours des incels 

construisent, mettent en scène ou représentent les femmes? (SQ1) Quelles sont les caractéristiques 

discursives des échanges entre incels sur Incels.is, et de quelles manières ces discours s’inscrivent-

ils dans une rhétorique de domination masculine et de subordination des femmes ? (SQ2) Quelles 

formes prennent l’antiféminisme et la misogynie sur le forum Incels.is?  En expliquant la façon 

dont certains mythes concernant les femmes sont construits et reproduits à travers les discours, la 

visée de cette étude est de contribuer à une réflexion critique et féministe des normes de genres et 

des rapports sociaux genrés, tout en montrant le caractère performatif du langage. 

Mots clés : Misogynie, Antiféminisme, Discours, Manosphère, Incels, Forum. 
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ABSTRACT 

The rise of social media has led to the development of a multitude of online subcultures, including 

incels (involuntary celibates). In addition to several killings committed by men claiming to belong 

to this community, incels have attracted particular attention due to their misogynistic discourses, 

as well as their singular vocabulary and imaginary. This master's thesis focuses on the discourses 

of the masculinist incel community: more precisely, it is a critical and feminist analysis of the 

discourses of 60 threads on an incel forum, harvested in June 2024. The aim of this research is to 

understand the constructions of meaning and linguistic specificities that contribute to the 

misogynistic, violent and dangerous character of their discourses. This ambition thus leads us to 

the following research questions: how do incel discourses construct, stage or represent women? 

(SQ1) What are the discursive characteristics of incel exchanges on Incels.is, and in what ways do 

these discourses fit into a rhetoric of male domination and female subordination? (SQ2) What 

forms do antifeminism and misogyny take on the Incels.is forum? By explaining how certain myths 

about women are constructed and reproduced through discourse, the aim of this study is to 

contribute to a critical and feminist reflection on gender norms and gendered social relations, while 

demonstrating the performative character of language. 

Keywords : Misogyny, Antifeminism, Discourse, Manosphere, Incels, Forum 
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INTRODUCTION 

« There are no girls on the Internet » 

Cette phrase, originellement présentée comme un mème circulant dans les communautés des jeux 

vidéo (Assunção, 2016), a longtemps reflété une certaine réalité où femmes et filles étaient moins 

présentes en ligne (Collet 2019 ; Millette, 2023). Cependant, ces dernières décennies, les données 

indiquent qu’il y a de moins en moins de différence en termes de fréquence d’utilisation d’Internet 

en fonction du genre (Clark & Groski, 2002). En conséquence de quoi, il y a des femmes et des 

filles sur Internet. La différence réside dans le fait qu’elles ne sont pas toujours les bienvenues.  

Communautés problématiques (Lignon, 2005), pornographie mainstream profondément misogyne 

(Dines, 2010 ; Tranchese & Sigiura, 2021), revenge porn, doxxing et cyberharcèlement (Penny, 

2013 ; Richardson-Self, 2021) : les dynamiques sociales sexistes qui ont lieu hors-ligne se 

reproduisent en contexte numérique, et aucun espace du Web n’est épargné, d’autant plus que les 

personnes perpétrant ces violences ont accès à tous les outils fournis par Internet. 

C’est dans ce contexte numérique tumultueux que nous allons aborder une communauté qui 

continue de se développer : les incels (involuntary celibates). Cette communauté est composée 

d’individus qui se sentent rejetés par les femmes, souffrent de leur sentiment d’exclusion vis-à-vis 

de la société et se tournent vers Internet pour l’exprimer (Regehr, 2022). Depuis la fusillade d’Isla 

Vista en 2014 commise par Elliot Rodger qui a coûté la vie à 6 personnes4 — considéré comme 

Supreme Gentleman ou Saint Elliot par la communauté des incels (Witt, 2020) — de plus en plus 

de personnes issues du monde académique se penchent sur le sujet (Ging, 2019 ; Hoffman et al., 

2020 ; Sugiura, 2021 ; Helm et al., 2022). Bien que moins étudié en francophonie, le sujet des 

tueries masculinistes est également un enjeu qui revient régulièrement dans certaines régions. Par 

exemple, au Québec, la tuerie antiféministe commise par Marc Lépine à l’école Polytechnique le 

4 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 
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6 décembre 1989 donnera le ton quant au traitement médiatique de ces événements (Blais 2024). 

Alors que 14 femmes5 ont perdu la vie ce jour-là, les médias ont présenté Lépine comme victime 

du féminisme, et l’année suivante une liste des 140 injustices dont les hommes seraient victimes 

de la part des femmes et des féministes a été partagée par le Comité antiféministe de Montréal 

(Blais & Dupuis-Déri, 2008, p. 24). Aujourd’hui, Lépine est considéré par de nombreux membres 

de la communauté comme étant un des premiers incels, un statut qui lui confère un certain respect 

sur le forum au centre de cette étude.  

Jusqu’à très récemment, en Europe francophone, le terme « incel » était encore relativement peu 

connu. En 2022, un phénomène a malgré tout attiré l’attention des médias au niveau international. 

Le youtubeur, ancien champion de kickboxing, blogueur et influenceur Andrew Tate est devenu 

célèbre grâce ses propos controversés sur les relations amoureuses et sexuelles, l’argent et la société. 

Les discours de Tate portent principalement sur la domination des femmes et la domination de tout 

ce qui touche à la féminité, indiquant que les femmes sont les propriétés des hommes, qu’elles sont 

responsables en cas de viol, ou encore qu’elles ne devraient pas conduire, le tout en prodiguant des 

conseils de drague problématiques (Haslop et al., 2024). Il a rapidement été banni de multiples 

plateformes socionumériques, mais le rachat de Twitter – maintenant X – par Elon Musk en 2022 

lui a permis de revenir sur la plateforme, qu’il utilise abondamment aujourd’hui (Griffin, 2022). 

Ironiquement, c’est sa présence sur X qui a permis son arrestation6 (Solnit, 2022). Malgré ceci, il 

continue d’être invité et écouté sur des plateformes (souvent très populaires) tenues par des 

personnes adeptes de sa philosophie (Candace Owens, 2024). Sa popularité pousse à croire que le 

masculinisme est loin d’être en décroissance, alors que depuis la tuerie de 2014, nous avons vu des 

actes de violence être commis de plus en plus fréquemment par des hommes s’identifiant comme 

incels. 

5 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 

6 L’interaction maintenant emblématiques avec l’activiste Greta Thunberg a contribué à l’attention médiatique portée 

à son arrestation en Roumanie pour viol, proxénétisme et traite d’êtres humains, qui a eu lieu quelques jours après 

ces échanges. 
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Un peu plus d’an an après la fusillade d’Isla Vista, un homme de 26 ans a tué 9 personnes7 à 

l'Umpqua Community College (Theen, 2017). S’inspirant de la méthode de Rodger, qu’il adule et 

définit comme étant une personne « élite » qui se tient aux côtés des dieux, le tueur a laissé derrière 

lui un manifeste de six pages, soulignant la douleur que sa virginité, son célibat et sa situation 

professionnelle lui infligeraient (Chris Harper-Mercer’s Manifesto, School Shooters.info). Le 23 

avril 2018 à Toronto, Alek Minassian, autoproclamé incel, a tué 10 personnes,8 dont huit femmes, 

en les renversant avec une camionnette (Boyko, 2023). Trois mois plus tard, toujours à Toronto, 

une fusillade a été commise par un homme de 29 ans qui possédait une copie du manifeste de 

Rodger ainsi que des récits concernant Alek Minassian sur son téléphone. La fusillade a coûté la 

vie à une jeune femme de 18 ans et une enfant de 10 ans9 (Humphreys, 2019). Le 2 novembre 2018, 

en Floride, un homme de 40 ans d’allégeance républicaine, ancien militaire et ancien professeur 

déjà arrêté deux fois pour agressions sexuelles auprès de soldates a tué deux femmes10 lors d’une 

fusillade commise dans un studio de yoga. Plus de vingt ans auparavant, en secondaire, il avait 

rédigé une fiction de pas moins de 70 000 mots intitulée « Rejected Youth », où le protagoniste 

assassine toutes les filles de sa classe. Il avait également écrit une série de chansons qui mettaient 

en avant sa haine des femmes, qui s’intitulaient Locked in my basement (enfermée dans ma cave), 

Freshly fried-up girl (fille fraichement frite, faisant une référence à des désirs cannibales), et I Will 

Not Touch You — My Bullets Will (je ne te toucherai pas, mes balles [d’arme à feu] s’en chargeront). 

Sur le forum étudié, ce tueur est considéré comme Saint Yogacel (Hendrix, 2019). De retour à 

Toronto, en 2019, un jeune homme de 17 ans est entré dans un salon de massage avec une machette 

où les mots « thots slayer » (tueur de putes) étaient gravés, ainsi qu’une note où Long Live the Incel 

Rebellion (longue vie à la rébellion incel) était écrit. La réceptionniste11 a perdu la vie après avoir 

été poignardée (Boisvert, 2020). En 2020 en Arizona, un jeune homme de 20 ans a tiré sur trois 

personnes dans un quartier de divertissement, les blessant gravement sans causer de décès. Le tireur 

7 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 

8 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 

9 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 

10 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 

11 Voir Annexe D : Mémorial des victimes des tueries citées 
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a avoué viser les personnes qui semblaient être en couple pour exprimer la colère que lui procurerait 

le fait d’être rejeté par les femmes (Villarreal, 23 mai 2020). En 2021 dans la ville de Plymouth, 

en Angleterre, un homme de 22 ans a tué cinq personnes12, dont sa mère, et une petite fille de trois 

ans. Durant les mois précédents la fusillade, il avait partagé et recherché une grande quantité de 

contenu concernant les incels, les tueurs de masse et les armes à feu (Morris, 18 janvier 2023). Le 

mois de décembre de la même année, au Colorado, un homme de 47 ans a tué cinq personnes dans 

une boîte de nuit LGBTQIA+13. Il postait fréquemment en ligne des idées néonazies, suprémacistes 

et misogynes, défendant par exemple la nécessité de la chasteté des femmes (Gray, 5 janvier 2022). 

Un mois plus tard, en Nouvelle-Zélande, un homme de 26 ans a tenté de tuer deux écolières en les 

heurtant avec sa voiture, les laissant grièvement blessées. Il a indiqué à la police que ses actions 

étaient motivées par la supposée injustice que représenteraient son célibat et sa virginité (Harris, 8 

mars 2023). En 2023, au Texas, un néonazi de 33 ans a tué huit personnes 14 dans un centre 

commercial. Il avait également partagé son admiration pour Elliot Rodger, en plus d’une grande 

quantité de publications haineuses envers les personnes juives sur la plateforme russe OK.ru 

(Zadrozny et al., 9 mai 2023). À la fin du mois de mai 2024, un attentat masculiniste a été déjoué 

dans la ville de Bordeaux, en France. Le drame a notamment pu être évité, car les enquêteurs ont 

découvert un hommage rendu à Elliot Rodger sur les réseaux sociaux du suspect (Tafforeau, 14 

juin 2024). Dans toutes les tueries mentionnées, plus de la moitié de ces hommes se sont suicidés 

– ou ont tenté de le faire – avant d’être arrêtés. Cette liste non exhaustive qui ne représente qu’un

échantillon des fusillades et attentats incels souligne l’urgence d’étudier le phénomène, et ce 

dernier événement prouve qu’il est parfois possible de les déjouer : en effet, la majorité des 

personnes qui ont perpétré ces actes avaient partagé du contenu misogyne et violent auparavant. 

À la lumière de récentes études, il est possible d’affirmer que le sentiment antiféministe est bien 

présent, en particulier chez les jeunes hommes (Aiston, 2023). Et ce, malgré la visibilité croissante 

de l'activisme féministe. Par exemple, l'organisation caritative britannique Hope Not Hate a 

12 Voir Annexe 4 : Mémorial des victimes des tueries citées 

13 Voir Annexe 4 : Mémorial des victimes des tueries citées 

14 Voir Annexe 4 : Mémorial des victimes des tueries citées 



5 

constaté que 50 % des hommes interrogés âgés de 18 à 24 ans partageaient l’avis selon lequel « le 

féminisme est allé trop loin et qu'il est plus difficile pour les jeunes hommes de réussir » (Carter, 

2020, p. 41 cité dans Aiston, 2023). Aux États-Unis, le Southern Poverty Law Centre a interrogé 

1500 Américains, et près de la moitié des hommes de moins de 50 ans (46 %) étaient d'accord pour 

dire que « le féminisme a fait plus de mal que de bien » (Miller, 2022, p. 1). Les récents résultats 

des élections américaines de novembre 2024 corroborent ces recherches : quelques heures après la 

réélection de Donald Trump, le nationaliste blanc Nick Fuentes a tweeté « Your body, my choice », 

faisant référence au slogan féministe pro-choix «  My body, my choice » (mon corps, mon choix). 

Ces propos ont depuis été abondement repris par d’autres personnes d’extrême droite en ligne 

(Simmons, 12 novembre 2024). 

Au Canada, les résultats des sondages conduisent à penser que la réputation du féminisme est 

légèrement meilleure (Parkin, 2022). Cependant, ceci n’a pas empêché les trois fusillades et 

attentats misogynes commis à Toronto ces dernières années. 

Cette recherche porte sur les discours des incels et plus particulièrement sur la représentation des 

femmes, de la misogynie et de l’antiféminisme au sein de leurs discours, ainsi que la spécificité de 

leurs stratégies discursives. Au sein de cette étude, le sexisme est considéré comme étant « la 

branche de l'idéologie patriarcale qui justifie et rationalise un ordre social patriarcal » (Manne 2017, 

p. 20), la misogynie en tant que « système qui assure le maintien et l'application des normes et

attentes du patriarcat » (Ibid, p. 20), et l’antiféminisme comme un contre-mouvement constitué de 

réflexions et d’action qui visent à critiquer et remettre en question le féminisme (Bard, Blais & 

Dupuis-Déri, 2019). Bien que ces trois notions soient intimement liées, celles-ci comportent 

quelques différences que nous aborderons dans le second chapitre. Ces apports permettent de 

déterminer que le sexisme fait partie du système misogyne et du contre-mouvement antiféministe : 

l’idéologie est intrinsèque aux deux autres concepts. Bien que les féministes aient droit à un 

traitement particulier de la part des incels, leur haine touche toutes les femmes, pas uniquement les 

féministes, d’où la nécessité d’ajouter le terme misogynie afin que l’analyse englobe les 

particularités de leur haine envers les femmes.  

Dans ce mémoire, afin d’analyser les discours créés et partagés par les incels, nous nous 

concentrerons sur le forum Incels.is, connu pour sa forte activité et une absence apparente de 
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modération. L’objectif principal de cette recherche est de comprendre les manières dont les 

discours des incels (re)produisent une forme de misogynie et d’antiféminisme. À travers leurs 

prises de paroles, leurs interactions, les images utilisées et leurs argumentations, nous chercherons 

à présenter les mécanismes et procédés discursifs qui renforcent leur culture problématique, et qui 

soutiennent leurs attitudes et pensées hostiles.  

Le premier chapitre présentera un état des lieux de la littérature concernant la manosphère et les 

incels. Le second présentera les concepts qui seront mobilisés lors de l’analyse des résultats, et le 

troisième expliquera la méthodologie déployée pour la collecte et l’étude des données. Le 

quatrième chapitre portera sur la présentation des résultats obtenus, et le cinquième chapitre 

consistera en une discussion plus générale sur la haine véhiculée par la communauté.  
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CHAPITRE 1 

INTERNET ET MISOGYNIE 

1.1 La misogynie et l'antiféminisme, une réalité historique 

Étymologiquement, la misogynie est la contraction de deux mots issus du grec ancien : gyno, qui 

signifie femme, et miso, qui signifie haïr (CNRLT, 2012).  Il est difficile de situer les origines de 

la pensée misogyne, qui est parfois considérée comme innée à l’espèce humaine (Taylor, 1994). 

Cependant, certains champs d’études se sont penchés sur la question : nous nous pencherons sur 

l’Histoire, la psychanalyse, la théologie et la philosophie.  

Dans son article « Medieval misogyny », le Professeur R. Howard Bloch (1987) souligne que la 

misogynie ne peut être étudiée comme un phénomène historique linéaire, car sa réalité transcende 

toute temporalité. Il indique que tenter de démontrer que la haine des femmes a toujours existé 

pourrait nourrir l’idée selon laquelle la misogynie serait naturelle, intrinsèque à l’existence 

humaine : « Misogyny is not so much a historical subject as one whose very lack of history is so 

bound in its effects that any attempt merely to trace the history of woman-hating is hopelessly 

doomed, despite all moral imperative, to naturalize that which it would denounce » (Bloch, 1987, 

p. 1). Il cite ensuite un passage15 du Roman de la Rose de Guillaume de Lorris Jean de Meung

(1230 -1280), un des textes les plus lus en français médiéval, qui a profondément marqué la

littérature et la philosophie occidentale. L’idée principale de l’extrait est que la nature des femmes

serait profondément diabolique, plaintive, orgueilleuse, instable, stupide, et que le mariage serait

ainsi source de malheur (Ibid, p. 2). La pensée qui stipule que les femmes ont un potentiel

diabolique plus important que les hommes se généralise en Europe dès la fin du Moyen-Âge, où

sept personnes sur dix torturées puis envoyées au bûcher pour « fornication avec le diable » sont

des femmes (Zancarani-Fournel, 2024, p. 5). Comme nous le verrons dans les prochaines sections,

15 « Qu’il i a vie trop grevainne, plene de torment et de painne, et de contenz et de riotes, par les orguelz des femes 
sotes, et de dangiers et de reprouches que font et dient par lor bouches, et de requestes et de plaintes que truevent par 
ochoisons maintes. Si ra grant pene en eus garder par lor fos voloirs retarder. » (Bloch, 1987 p. 2). 
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cette rhétorique de diabolisation est encore présente dans les discours contemporains, et ils sont 

surtout omniprésents dans les espaces de la manosphère. 

Dans un second temps, la psychanalyse s’est également penchée sur les rapports genrés sociétaux 

et familiaux. La psychanalyste française Gabrielle Rubin a examiné la question dans son ouvrage 

Les sources inconscientes de la misogynie, publié en 1977. Elle se base sur les travaux antérieurs 

de Freud pour établir  que «  l’infériorisation de la femme […] n’est due ni au hasard, ni à 

l’impérialisme masculin, ni à une infériorité réelle ; elle est due uniquement à une confusion entre 

la femme et la Phantasmère [figure fantasmatique de la mère comme être nourricier] » (Rubin, 

1977, p. 209). Ces visions, partagées par les textes fondateurs de la psychanalyse, sont aujourd’hui 

considérées comme essentialistes, et ne prennent pas en compte les réalités politiques économiques, 

sociales et historiques de la haine des femmes.  

En troisième lieu, la théologie permet de saisir le rôle de la religion dans le développement de la 

considération des femmes comme êtres inférieurs. Deborah W. Rooke, théologienne à Oxford, 

souligne que le mythe d’Adam et Ève dans la Genèse a participé à la croyance que les femmes sont 

moindres, faibles, et plus susceptibles de succomber à la tentation que les hommes (Rooke, 2007, 

p. 161). Or, une grande partie des valeurs du monde occidental ont été bâties sur une compréhension

biblique et chrétienne de la réalité : «  It matters little whether that innate hierarchy is thought to 

originate with God or genetics—the point is that according to such points of view it is innate, and 

there is nothing that can be done about it. » (Ibid). Il est donc possible d’avancer que la conception 

des rôles de genre a été grandement impactée par cette représentation religieuse : aujourd’hui 

encore, l’image des femmes comme tentatrices corrompues est encore régulièrement véhiculée 

(Delvaux, 2013).  

En dernier lieu, nous présentons la perspective philosophique de l’origine de la misogynie. Le 

célèbre ouvrage Le deuxième sexe de Simone de Beauvoir – qui a constitué les bases de la pensée 

féministe existentialiste de la seconde partie du XXe, même si De Beauvoir ne se considérait pas 

féministe lorsqu’il a été publié (Chaperon, 1999) – , propose ainsi d’explorer la condition féminine 

à travers le prisme de la sociologie, de la biologie, de la psychanalyse et de la philosophie. D’après 

elle, l’infériorisation des femmes serait une conséquence directe de leur différentiation :  « la » 
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femme, c’est « l’autre », et les hommes seraient pris d’une volonté innée d’expansion et de 

domination, volonté qui aurait « transformé l’incapacité féminine en malédiction » (De Beauvoir, 

1949, p. 79). Bien que fondateur, cet ouvrage est également abondement critiqué pour les 

contradictions et incohérences concernant la posture antinaturaliste de Beauvoir (Armengaud, 

1999). Le premier volume du Deuxième Sexe s’intitule « Les faits et les mythes », où elle y présente 

« Le mythe de la Femme, de l’Autre » (De Beauvoir, 1949, p. 22). Ici, le terme de mythe est 

introduit comme « une idée transcendante qui échappe à toute prise de conscience » (Ibid, p.  223), 

soit comme étant la sommes des représentations des femmes qui les enferment dans une « réalité » 

biologique et justifient leur infériorisation. Le terme de « mythe » sera ainsi repris dans la section 

portant sur les résultats afin de désigner la façon dont les incels construisent et mettent en scène les 

femmes dans leurs discours. 

En ce qui concerne l’antiféminisme, le phénomène diffère de la misogynie, car ce mode de pensée 

vise particulièrement les femmes qui cherchent à s’émanciper (Lamoureux et Dupuis-Déri, 2015). 

En tout temps, certaines femmes ont cherché à s’affranchir, et le pouvoir en place (généralement 

constitué d’hommes) a cherché à s’y opposer (Dupuis-Déri, 2018). Cependant, les origines du 

concept sont liées à la première vague de revendications féministes, que nous estimons être aux 

alentours de la fin du XVIIIe siècle avec la popularisation du terme « féminisme »  (Offen, 1987).  

En Amérique du Nord, c’est uniquement vers la fin du XXe siècle que la dangerosité des discours 

antiféministes a pu être soulignée, notamment suite à l’attentat antiféministe de Polytechnique en 

1989 (Blais, 2009 ; Lamoureux et Dupuis-Déri), et à la publication de l’ouvrage Backlash de Susan 

Faludi (1991), que nous allons mobiliser dans la dernière section de ce mémoire, qui fait référence 

au contrecoup vécu par les femmes suite aux combats pour leurs droits, contrecoup 

systématiquement observé depuis l’époque victorienne.   

Les différentes causes énoncées dans ces tentatives d’explication des origines de la misogynie ainsi 

que les idées antiféministes ont ainsi participé à l’émergence de ce qu’on appelle aujourd’hui la 

culture du viol, concept que nous explorerons plus en profondeur au sein du second chapitre. 

Inventé par des militantes féministes des années 1970, la notion de culture du viol désigne «  le 

contexte socioculturel dans lequel une sexualité masculine agressive est érotisée et considérée 

comme […] normale » (Keller et al., 2018 p. 23). Ici, les violences sexuelles sont présentées 
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comme attendues, et parfois souhaitables : la culture du viol peut aussi encourager la croyance qui 

stipule que les femmes aimeraient être dominées par les hommes,  ou que le viol serait une punition 

envisageable pour celles qui ne respectent pas les règles patriarcales (Ibid). La culture du viol, tout 

comme la misogynie et l’antiféminisme, sont des réalités qui ont participé à la création de la 

communauté des incels. 

1.2 Internet, un espace genré 

Afin d’expliquer comment une communauté telle que celle des incels a pu se développer, il est 

important de comprendre comment Internet est marqué par les rapports de genre. Depuis le début 

des années 2000, l’utilisation d’Internet est de plus en plus ancrée dans le quotidien de la majorité 

de la population (Su et al., 2020). En plus d’être un système de communication principalement créé 

et maintenu par les hommes, il maintient des disparités dans l’utilisation genrée d’Internet 

(Chakravorti, 2017). Cet androcentrisme numérique a été examiné sous la perspective de la gender 

digital divide (Hilbert, 2011) est un enjeu très étudié qui reste pertinent aujourd’hui encore. Internet 

est un « monde d’homme » (Jouët, 2022), et cette différence est d’autant plus marquée dans les 

pays émergents (Acilar & Sæbø, 2023). Ce phénomène se reproduit donc dans différentes sphères 

de la société, dont la sphère numérique. À ce jour, il existe plusieurs hypothèses quant à cette 

fracture numérique basée sur le genre : le fait que ces espaces aient majoritairement été créés par 

des hommes, et que ceux-ci les aient mis en place sans envisager les femmes comme utilisatrices 

potentielles de ces plateformes, contribue très possiblement au phénomène. En effet, avant même 

la création d’Internet, il était compris que ce dispositif serait presque exclusivement pour la gent 

masculine. Dans les années 1960, l’ingénieur en informatique américain Licklider écrit un article 

s’intitulant « Man-Computer Symbiosis » (Licklider, 1960), essai pionnier dans le développement 

numérique, dans lequel on retrouve un langage particulièrement androcentrique : le mot « men » 

n’apparaît pas moins de 14 fois dans les quatre premiers paragraphes (Clark & Gorski, 2002). Or, 

à l’époque, le mot « homme » était utilisé comme synonyme d’humain, tentative de le présenter 

comme un terme neutre pouvant s’appliquer à tous les genres. Nous savons aujourd’hui qu’utiliser 

une terminaison masculine comme prétendue neutre vient altérer la perception de la réalité 

(Labrosse, 2021). Au sein du texte de Licklider, le langage était en fait explicite sur les personnes 

qui bénéficieraient d’une telle découverte.  

 



5 

Les femmes continuent d’être sous-encouragées à poursuivre leur carrière dans des domaines 

scientifiques, et on peut en voir les effets dès l’école primaire, avec une anxiété liée aux 

mathématiques plus grande chez les filles, en addition à un corps enseignant ayant des attentes plus 

grandes envers les garçons dans ces disciplines (Clark & Gorski, 2002 ; Mizala et al., 2015). Or, 

les enfants peuvent détecter ces différences de traitement, ce qui influence les perspectives d’avenir 

que ces jeunes personnes envisagent, et représente un élément explicatif significatif dans la 

disparité de genre au sein des domaines technologiques (Collet 2019). Un espace qui favorise un 

les hommes dans sa création, son fonctionnement et son développement peut faciliter 

l’implantation d’un contre-mouvement comme celui des incels. 

1.3 Forum et réseaux sociaux : de la misogynie numérique 

D’autres éléments rendent Internet inhospitalier pour les femmes. En effet, les forums de 

conversations, et plus tard, les réseaux sociaux ont démontré être des espaces particulièrement 

genrés à la défaveur des femmes. Déjà, au début des forums en ligne, la disparité était très présente. 

Dans une étude datant du début des années 90, la professeure en communications et linguistique 

Susan C. Herring s’est concentrée sur la question et a découvert que les femmes contribuaient 

considérablement moins que les hommes dans les forums, et lorsqu’elles le faisaient, il était facile 

de déterminer quand elles étaient autrices des messages sur les plateformes (Herring, 1993). Lors 

de la période de l’étude, le langage féminin numérique se caractérisait par les six éléments suivants : 

des affirmations atténuées, des excuses, des justifications explicites, des questions, une orientation 

personnelle et du soutien aux autres. En comparaison, le langage masculin numérique se 

caractérisait plutôt par des affirmations fortes, de l'autopromotion, des présupposés, des questions 

rhétoriques, une orientation autoritaire, des défis lancés aux autres, ainsi que de l’humour et du 

sarcasme (Ibid). En réponse à cette étude, Clark et Groski (2002) indiquent :   

[...] it is interesting to note that women’s active, though clearly not overactive, 

participation is experienced by men as threatening, but that the same kind of 

participation from other men is taken in stride. Inherent in this differential 

reaction is the message that when women participate in a way socially 

constructed as « male », men find it unacceptable. (Clark & Groski, 2002, p. 36). 

Herring s’est penchée à nouveau sur les utilisations genrées des réseaux sociaux au début des 

années 2010 dans l’article « Gender, communication and self-representation in teen chatrooms 
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revisited: have patterns changed? », et a découvert que les différences genrées substantielles 

persistaient dans les photos de profils, le ton et vocabulaire employé, le tout suivant généralement 

les stéréotypes de genre (Kapidzik & Herring, 2011). Par conséquent, bien qu’entre 1990 et 2011, 

la société occidentale ait continué d’évoluer sur la question de l’égalité des genres (par exemple : 

nouvelles lois sur l’équité salariale, protection du droit à l’avortement, etc.), les disparités 

numériques restent bien établies, disparités rendues visibles également à travers le développement 

de la manosphère, sans équivalent féminin.  

On retrouve cette dichotomie dans la façon dont le féminisme commence à être abordé dans les 

médias entre 2000 et 2010. Bien qu’il soit désormais possible de voir un nouveau type de 

féminisme mainstream, populaire et décomplexé représenté dans les médias, les biais sexistes 

persistent : les femmes plus âgées ou racisées n’ont par exemple presque pas de visibilité 

médiatique (Gill, 2007). Cette décennie fut également marquée par l’apparition de trois des réseaux 

sociaux, aujourd’hui les plus connus : Facebook (2004), Twitter (2006, devenu X en 2023), et 

Instagram (2010). Depuis, de nombreuses études ont été réalisées sur le sexisme rampant présent 

sur ces plateformes. Que ce soit à travers des menaces de viol sur Facebook (Chalmers, 2015), 

l’utilisation du hashtag #feminist pour promouvoir des idéaux misogynes, violents et haineux sur 

Twitter (Lopez et al, 2019), ou l’influence directe d’Instagram sur les comportements hostiles et 

sexistes envers les femmes (Plieger et al., 2021), il est apparent que les réseaux sociaux fournissent 

un espace où le sexisme, la misogynie et l’antiféminisme s’expriment ouvertement. Il est cependant 

important de noter que malgré le contexte violent et inhospitalier envers les femmes, ces 

plateformes ont également contribué à un partage abondant d’informations utiles concernant la 

lutte pour l’égalité (Turley & Fisher, 2018 ; Li et al., 2021) ainsi qu’à l’expression de nouvelles 

formes de mobilisation féministe (Mendes et al. 2019).   

Le sexisme véhiculé en ligne ne se confère pas à la sphère numérique. En effet, il a été montré par 

plusieurs études qu’une exposition continue à du contenu sexiste a des impacts sur les 

comportements des individus envers les femmes, allant d’une altération de leurs représentations 

des genres, jusqu’à de véritables discriminations et violences (Fox, 2015 ; Bègue et al., 2017). La 

misogynie numérique affecte donc les femmes en ligne et hors ligne, et contribue à nourrir un 

cercle vicieux en influençant d’autres individus dans leur manière de les considérer. 
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1.4 Anonymat et discours de haine 

Un des dispositifs sociotechniques qui est connu pour considérablement influencer les 

cyberviolences verbales est l’anonymat, permis sur la plupart des plateformes socionumériques et 

forums. Pour l’expliquer, la professeure Marie-Anne Paveau fait appel à l’image du cockpit. 

Similairement à un pilote dans un cockpit qui lâche une bombe – il est aux commandes et n’a pas 

à assister aux dommages causés sur le terrain – les personnes qui harcèlent (ou haters) font preuve 

de moins de censure verbale, notamment à cause de l’invisibilité physique de la victime. Cette 

invisibilité a également comme conséquence une diminution drastique de l’empathie, et le 

harceleur ne perçoit pas le danger que représente son acte de langage violent (Paveau, 2017, p. 92). 

Ces phénomènes sont amplifiés grâce à l’anonymat presque total qu’offrent les plateformes 

autogérées comme Incels.is.   

 

En effet, l’anonymat que permettent les forums et réseaux sociaux a joué un rôle clef dans la 

production et la diffusion de contenus haineux : la journaliste Laurie Penny indique qu’Internet 

recréé les biais présents hors-ligne, et que la distance, additionnée à l’anonymat, facilite la 

déshumanisation d’autres individus (Penny, 2017, p. 18). Dans une société patriarcale, les femmes 

qui ne respectent pas les règles strictes de ce que devrait être la féminité seront rappelées à l’ordre, 

et Internet devient une arène idéale pour le faire (Ibid).  

 

1.5 La manosphère : différentes communautés, même langage 

1.5.1 Origines et caractéristiques 

Il existe une communauté constituée de sous-groupes plus spécifiques : la manosphère. 

Étymologiquement, la manosphère est un néologisme composé de deux mots : Man (homme) et 

sphere (sphère), indiquant ainsi qu’il s’agit d’un monde à part qui orbite autour de leurs propres 

idéologies. Depuis son apparition en 2009, de plusieurs personnes chercheuses se sont penchées 

sur la définition du terme : la chercheuse Debbie Ging présente la manosphère dans son article « 

Alphas, Betas, and Incels : Theorizing the Masculinities of the Manosphere » comme étant un 

ensemble disparate d’intérêts masculins (Ging, 2019). Elle souligne qu’au sein de la manosphère, 
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les incels remettent en question l’alignement de la domination de la masculinité hégémonique en 

instrumentalisant le concept de la victimisation (Ibid). Toujours dans cette perspective de 

martyrisation, ces espaces généralement non mixtes se rejoignent dans leurs préoccupations 

concernant les « problèmes des hommes », souvent liés à la croyance que les hommes sont victimes 

du féminisme moderne (Ribeiro, et al, 2021). Les chercheuses Alice Marwick et Robyn Caplan 

décrivent quant à elles la manosphère comme un ensemble de blogues, podcasts et forums qui 

possèdent un langage commun, malgré quelques spécificités au niveau de leurs croyances 

(Marwick & Caplan, 2018). Bien que la résistance au féminisme ne soit pas apparue au sein de la 

manosphère, celle-ci a sans conteste contribué à une organisation et une communautarisation de la 

haine du mouvement d’émancipation des femmes (Aiston, 2023). 

Depuis les premières avancées du féminisme, les hommes se sont retrouvés entre eux afin de 

commenter le mouvement et son développement (Blais et Dupuis-Déri, 2008). Dans son ouvrage 

Le boys club, Martine Delvaux s’intéresse aux regroupements fréquentés uniquement par des 

hommes, qui détiennent un certain type de pouvoir entretenu dans un système non mixte et exclusif 

(Delvaux 2020). Elle y indique que les boys club sont « une figure et un dispositif, la manière dont 

certains individus s’associent au pouvoir afin de le maintenir en place et de préserver l’organisation 

de ‘‘ce monde-là’’ »  (Ibid, p. 16). La manosphère rassemble des boys clubs numériques ayant une 

tendance systématique à mettre en avant des arguments antiféministes. Dans cette homogénéité 

sociale, l’union et la communication exclusivement masculine permettent de mettre en place une 

rétention et un maintien du pouvoir. 

Pour aller un peu plus en profondeur dans leur façon de conceptualiser la société, il est important 

de comprendre comment ces hommes de la manosphère perçoivent les femmes, d’autant plus que 

les tendances antiféministes se sont radicalement approfondies avec #MeToo et les transformations 

sociales qui ont suivi. En 2023, Valerie Dickel et Giulia Evolvi ont analysé les discussions 

entourant #MeToo sur deux sites masculinistes. Leurs conclusions sont les suivantes : 

The analysis highlights some dominant themes: first, criticism and verbal abuse against 

women; second, dismissal of rape and description of #MeToo as a feminist conspiracy; 

third, perceived victimization of men and a desire to reestablish patriarchal values. This 

suggests that the manosphere is not a homogeneous network but a cluster of misogynist 

networks characterized by different viewpoints and degrees of violence, and entangled 

with racist, homophobic, and far-right ideologies. (Dickel & Evolvi, 2023, p.1) 
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Cette étude propose un échantillon particulièrement représentatif qui nous laisse imaginer le mode 

de pensée des utilisateurs de ces plateformes, forums et sites Internet masculinistes. Les autrices 

indiquent également que selon les membres de la manosphère, l’émancipation des femmes va de 

pair avec une perception d’aliénation masculine, et les dénonciations d’agressions sexuelles ne 

seraient que des conspirations misandres – la misandrie étant définie comme la haine et l’hostilité 

envers les hommes (Ibid, p, 13 ; Marwick & Caplan, 2018, p. 447). Ironiquement, ces hommes 

semblent croire que les femmes ont atteint leur émancipation et en profiteraient pour tenter de les 

dominer. Simultanément, ils continuent de s’allier pour perpétrer des idées qui ralentissent 

considérablement (et, dans certains contextes, empêchent) toute possibilité d’affranchissement et 

d’égalité. Plusieurs études s’accordent pour identifier quatre grands groupes au sein de la 

manosphère : les men’s rights activists (MRA), les pick up artists (PUA), les men going their own 

way (MGTOW), et les incels, sur lesquels porte cette recherche. D’autres personnes chercheuses 

ajoutent également les tradcons, nofappers, ainsi que les fathers for fustice comme groupes 

constituant la manosphère (Ging, 2019 ; Sugiura, 2021). 

1.5.2 Les men’s rights activists (MRA) 

Les men’s rights activists ou men’s rights movements (MRA ou MRM) se sont mis en place bien 

avant l’arrivée d’Internet : leur objectif principal était de convaincre la population d’une injustice 

juridique envers les hommes, en cas de divorce, de garde d’enfant, et d’accusation d’agression 

sexuelle (Dupuis-Déri, 2018, p. 133). Selon le MRA, le système discrimine activement les hommes. 

À présent, ceux-ci ont envahi une bonne partie de la manosphère : avec plus de 360 000 membres 

en automne 2024, le subreddit « Men's Rights » est un espace en ligne central pour les membres de 

cette communauté. 

1.5.3 Les men going their own way (MGTOW) 

Les men going their own way (MGTOW) sont également adeptes de la croyance selon laquelle la 

société est défavorable aux hommes. Les membres du mouvement MGTOW proposent une vision 

séparatiste des relations et ont pris la décision de ne plus fréquenter les femmes : selon eux, le 

féminisme aurait détruit les relations hétéropatriarcales telles qu’elles devraient exister (Ging, 

2019). Ils estiment que le système ne changera jamais, et que la seule solution est de « go your own 

way », donc de se positionner en retrait des femmes et de la société (Ribeiro et al., 2021, p. 197). 
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1.5.4 Les pick-up artists (PUA) 

Ensuite, nous avons les pick-up artists, ou les artistes de la drague : ceux-ci mettent en place des 

techniques problématiques afin de se trouver une partenaire romantique et/ou sexuelle : 

essentialisme, vision réductrice des femmes, rancœur envers le féminisme, ces hommes participent 

pleinement au maintien des normes de genre. Certaines techniques suggérées consistent, par 

exemple, à insulter les femmes pour affecter leur confiance en elles. D’après eux, la crise de la 

masculinité serait due à une féminisation des hommes, et la fin de cette crise nécessiterait une 

performance de la masculinité plus affirmée (Ibid).  

1.5.5 D’autres regroupements de la manosphère 

Outre les incels et ces trois premiers regroupements, d’autres ont été identifiés comme véhiculant 

des idées propres à la manosphère. Les fathers for justice, par exemple, sont en général des pères 

qui ont perdu la garde de leurs enfants à la suite d'une séparation ou un divorce et qui estiment que 

le système de justice aurait des préjugés sexistes qui favoriserait les femmes (Sugiura, 2021). Les 

discussions de ces regroupements portent cependant principalement sur la pension alimentaire 

(Blais et Dupuis-Déri, 2018). Ensuite, les nofappers sont des hommes qui décident de s’abstenir 

volontairement de masturbation et de consommation de pornographie, car ils sont convaincus que 

cela les aidera à préserver leur testostérone et accéder à un pouvoir sexuel plus grand (Suguira, 

2021, p. 24). Il y a également la mouvance des tradwives (épouses traditionnelles), le seul groupe 

féminin dans cette liste. Les tradwives sont « des communautés de femmes de droite qui utilisent 

les médias sociaux pour commercialiser des interprétations traditionnelles et hétéronormatives de 

la féminité qui sont à la fois idéologiques et esthétiques » (Sykes & Hopner, 2024, p. 454, notre 

traduction). Celles-ci sont particulièrement en vogue actuellement : en utilisant les tendances des 

réseaux sociaux, elles sont catapultées sur le devant de la scène algorithmique (Ibid, p. 473).  

En dernier lieu, il convient de se tourner vers les incels, une communauté controversée qui est au 

centre de cette recherche. Il est important de souligner que ces catégories ne sont ni homogènes ni 

hermétiques. Les incels peuvent adhérer à certains propos des men going their own way concernant 

la toxicité des femmes, ainsi qu’aux idées des mens rights activists, tout en faisant appel aux 

conseils des pick-up artists pour augmenter leurs chances d’avoir une relation sexuelle. 
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1.6 Les incels, entre haine de soi et haine des femmes 

1.6.1 Origine et définition 

Le terme « incel » a d’abord été créé en 1993 par une femme queer canadienne, qui a proposé le 

terme incel sur son site Internet et l’a défini comme étant « anybody of any gender who was lonely, 

had never had sex or who hadn’t had a relationship in a long time » (Sugiura, 2021, p. 4). Elle 

explique d’ailleurs qu’à l’origine, la communauté était généralement bienveillante, et qu’elle ne 

s’était absolument pas rendu compte de la tournure qu’avait prise le terme avant la tuerie d’Isla 

Vista en 2014 (Taylor, 2018). Les incels ne font pas mention de cette femme sur le site Incels.wiki : 

d’après eux, un écrivain et membre du clergé français ayant vécu au XVIIIe siècle en serait à 

l’origine (« incels » Incels.wiki, 2024). Toujours est-il qu’après son apparition sur Internet, les 

hommes se sont rapidement approprié le terme. Le mot ne possédait alors qu’une définition basée 

sur sa formation linguistique (involuntary celibates - célibataire involontaire) et se conférait aux 

frontières imprécises de la manosphère. Aujourd’hui, on retrouve plusieurs descriptions englobant 

davantage les actions de cette communauté : il y a eu ce qu’on appelle un glissement sémantique, 

soit l’évolution de la signification d’un terme au fil du temps ou en fonction du contexte.  

 

Dans son ouvrage The Incel Rebellion : The Rise of the Manosphere and the Virtual War Against 

Women, la journaliste et cybercriminologue Lisa Sugiura aborde les incels comme une 

communauté diverse, qu’il ne faut pas homogénéiser : l’identité incel dépend également de la 

plateforme où celle-ci est exprimée. De plus, les incels rejettent cette appellation de communauté 

organisée. D’après eux, être un incel est simplement une circonstance de vie, et non un contre-

mouvement misogyne et hostile tel que présenté par la littérature (Sugiura, 2021, p. 4 ; «incels », 

Incels.wiki, 2024 ).  

 

En comparaison, Renske van der Veer, ancienne directrice du centre international de lutte contre 

le terrorisme (ICCT), indique que le terme incel est « souvent associé à la violence envers les 

femmes. [...] En général, les hommes incels adhèrent à un courant de pensée dans lequel les femmes 

sont déshumanisées en ne les définissant que par leur capacité à donner du sexe aux hommes » (van 

der Veer, 2020, para. 4, notre traduction). Sa définition ne mentionne même pas le célibat des 

membres de cette communauté ; son postulat est que leur misogynie est une caractéristique qui 

surpasse tout autre élément. 
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The Blackpill Theory: Why Incels Are Right and You Are Wrong est un ouvrage publié en 

autoédition en 2019 par un certain Lukas Castle, à propos duquel il est impossible de trouver des 

informations en dehors de son unique profil d’auteur en ligne. Bien que l’on ne puisse pas 

confirmer ou infirmer sa légitimité, son ouvrage a le mérite d’offrir un aperçu interne de cette 

communauté. Selon sa définition, les incels seraient un groupe de personnes, principalement des 

hommes, qui ne répondent pas aux normes de beauté hégémonique masculine. Ils nourrissent la 

conviction que ce manquement serait la cause principale de leur célibat imposé. Castle ajoute une 

dimension déterministe en expliquant que la plupart des incels sont convaincus que leur situation 

est immuable et sans espoir (Castle, 2019, p. 19) : c’est ce qu’on appelle la Blackpill Theory, la 

catégorie la plus déterministe de leur philosophie des pilules, sur laquelle nous reviendrons en 

détail dans le point suivant. 

 

Il y a donc une différence entre la façon dont ils choisissent de se décrire, et la façon dont la société 

et la sphère académique les définissent. Alors que d’un côté, ils sont définis comme une 

communauté et un contre-mouvement violent et potentiellement dangereux, de l’autre côté, les 

membres de cette communauté présentent le terme incel comme une simple circonstance de vie qui 

n’impliquerait aucun autre trait commun -  définition qui contredit pourtant les éléments que nous 

allons analyser.  En effet, un trait commun à toute définition scientifique est qu’il s’agit 

majoritairement d’hommes qui n’arrivent pas à s’engager dans des relations sexuelles et 

romantiques, malgré leur désir de le faire. À ceci, nous pouvons ajouter la caractéristique de sous-

culture, soit un groupe défini dont le vocabulaire, les valeurs, l’idéologie ou les comportements 

diffèrent de la culture sociale dominante (Yinger, 1960). Leur caractère misogyne et violent, que 

nous analyserons tout au long de cette recherche, semble également être un point commun quant à 

la manière dont les chercheurs et chercheuses les caractérisent (Ging, 2019 ; Sugiura, 2021 ; 

Bachaud, 2024, Baele et al., 2024).  

 

Aujourd’hui, les incels sont présents sur différentes plateformes et forums : Reddit, 4 Chan, X, 

ainsi que de nombreux sites Internet. En 2017, ils ont perdu un de leurs repères principaux : les 

subreddits r/incels ainsi que r/redpill, qui contenaient quelques dizaines de milliers de membres, 

ont été fermés pour incitation à la haine envers les femmes (Hauser, 2017). Cette action a pu être 
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réalisée à la suite d'une pétition largement partagée soulignant les propos problématiques tenus 

(Ibid). Les incels restent cependant présents sur Reddit, notamment sur r/ForeverAlone (193 000 

membres en novembre 2024) dont Elliot Rodger faisait partie. En novembre 2017, peu après la 

fermeture des subreddits, un site Internet a été créé, qui ne répond pas aux mêmes règles de 

modération que le site américain. Aujourd’hui, Incels.is est le forum incel le plus actif, important 

et proéminent de la communauté. La phrase sur la page d’accueil laisse penser que le forum 

s’adresse à tous les genres : « Bienvenue ! Ce forum s'adresse aux célibataires involontaires, c'est-

à-dire aux personnes qui n'ont pas de partenaire. Vous vous sentez seul(e)16 et vous aimeriez avoir 

quelqu'un dans votre vie ? Vous n'êtes pas seul(e) ! Rejoignez notre forum et discutez avec des 

personnes comme vous. » (Incels.is, 10 novembre 2024, notre traduction). La langue principale est 

l’anglais, bien que des sections dédiées permettent d’échanger dans d’autres langues. Des sondages 

réalisés à l’interne suggèrent que la majorité des membres sont blancs, mais il existe malgré tout 

une diversité d’origines et d’âge, visible lorsque les membres partagent des informations 

personnelles dans leurs publications. En janvier 2025, le forum comptait plus de 28 800 membres, 

638 700 fils de discussion, et près de 15 millions de publications.  

1.6.2 L’incelosphère : des imaginaires complexes 

La communauté des incels est célèbre entre autres pour ses codes issus de la culture populaire. 

Comme mentionné plus haut, leur théorie des pilules occupe une place centrale au sein de leur 

imaginaire. Selon leur propre wiki Incels.wiki, il y en aurait trois : la pilule bleue, la pilule rouge, 

et la pilule noire (Sigiura, 2021 ; Helm et al., 2022). Directement inspirée du film de science-fiction 

Matrix (Lana & Lilly Wachowski, 1999), la pilule bleue représente le déni. Les bluepillers adhèrent 

à une vision banale et dominante, qui d’après les incels se rapproche d’une vision féministe. Les 

personnes suivant la philosophie de la pilule rouge acceptent les opinions impopulaires, comme la 

théorie du gynocentrisme, ou celle stipulant que les hommes ne seraient pas égaux en termes de 

16 Accord inclusifs ajoutés lors de la traduction. Les mot originaux «lonely» et «alone» ne sont pas genrés, les 

adjectifs étant invariables en anglais.  
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rencontres à cause de leur apparence physique. En dernier lieu, nous avons la pilule noire, la 

blackpill, qu’ils définissent comme suit : 

 

A pessimistic, nihilistic or defeatist version of the redpill, where one accepts the fate 

nature has bestowed upon them, and resigns themselves to the fact that the world is 

naturally unfair and will always remain so. Informed by chadfishing experiments and 

data from online dating, many but not all blackpillers assume looks is the most 

important factor in modern dating. (« Pill Jargon », 22 décembre 2022)  

 

 

Cette citation nous introduit à un autre volet de leur culture atypique. En effet, le terme 

« chadfishing » est un détournement du terme « catfishing », qui signifie le fait de se fabriquer une 

identité numérique factice afin d’inciter les utilisateurs et utilisatrices à tisser des liens romantiques 

ou sociaux sur base d’une existence fictive (Cambridge Dictionnary, 2023). L’expression 

chadfishing indique donc que des incels ont créé des profils en se basant sur les caractéristiques 

physiques du Chad, un archétype caricaturé de la masculinité hégémonique. Avec une mâchoire 

carrée, une grande taille et des muscles dessinés, le Chad est la représentation ultime d’une 

catégorie d’hommes qui, selon les incels, auraient un tel succès avec les femmes qu’ils ne 

pourraient concevoir la misère sexuelle et affective dans laquelle ils se trouvent.  

 

Les Chads sont bien loin d’être la seule partie de la population caricaturée par cette communauté : 

les incels ont établi un véritable ordre hiérarchique en se basant sur la disponibilité et l’accès aux 

relations sexuelles, ainsi que la catégorie à laquelle appartient leur partenaire. Juste en dessous du 

Chad (qui lui-même est séparé entre les catégories de Gigachad, Chad et Chadlite), nous 

retrouvons la catégorie des normies, c’est-à-dire les hommes qui se trouvent dans la moyenne. 

Ceux-ci, tout comme les Chads, sont des « sex haver », donc restent en position privilégiée vis-à-

vis des incels (Hoffman et al., 2020). Les trois dernières catégories de l’échelle masculine des 

incels sont les semicel (un homme qui pourrait accéder à des relations sexuelles s’il accepte de 

drastiquement abaisser ses standards), les incels, et les truecels (ceux pour qui il n’y aurait plus 

d’espoir d’un jour pouvoir avoir une relation sexuelle) (« Decile », 26 juin 2023). Les femmes ne 

sont pas épargnées par ce classement : la Stacy est la caricature d’une femme correspondant 

abondamment aux critères de beauté hégémoniques. En plus de cela, la Stacy est principalement 

intéressée par l’argent et les possessions matérielles. Par la suite, comme pour les hommes, nous 

avons les Beckys qui correspondent aux normies, et enfin, les femcels (Ibid, 2023). En date de 
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novembre 2023, la page répertoriant cette hiérarchie particulièrement stricte a été visitée plus de 

470 000 fois. Ces discours créés et partagés par les incels s’imbriquent directement dans les 

rapports de pouvoir représentés au sein de la communauté. En se basant sur des critères sociaux et 

physiques, ils établissent une stricte hiérarchie dont le modèle se répand au sein de leurs forums et 

communautés, fabriquant ainsi de nouveaux discours qui vont contribuer à la croissance de la 

culture incel. 

1.6.3 Un discours violent, une haine à découvert 

Sur Incels.wiki, la position de la communauté apparaît ambiguë lorsqu’il est question des auteurs 

des massacres. En effet, sur les pages dédiées à Elliot Rodger, Alek Minassian et d’autres tueurs 

de masse (sauf Marc Lépine), un encadré rouge apparaît et indique ce qui suit :  

 

This article is about a criminal. The Incel Wiki does not support or condone this 

person's actions. Furthermore, inceldom is a life circumstance, not a 

movement/community, so people listed on this wiki, including incels, are not 

"members" of anything. Edgy edits will be reverted, and the user may face a ban. 

(Incels.wiki, novembre 2024).  

 

Cependant, la première phrase de sa description commence comme suit : « Elliot Rodger (alias: 

The Supreme Gentleman) » (Ibid), l’appellation de gentleman suprême lui attribuant un certain 

statut, haut placé et positif. Afin de lui conférer un statut sur le wiki officiel des incels, un consensus 

plus ou moins généralisé a dû être obtenu. Ici, l’encadré apparaît comme une stratégie de protection. 

Le site Internet étant public, ajouter ces informations pourrait potentiellement réduire les risques 

de poursuites judiciaires, ainsi que les risques de fermeture du site Internet pour incitation à la 

haine, comme cela a été le cas pour la suppression de leur subreddit. Toujours est-il que sur Incels.is, 

leur positionnement concernant ces tueries est un peu plus clair. Comme nous le verrons dans le 

chapitre portant sur les résultats, les tueurs sont respectés, voire adulés.  

 

La veille de l’attentat de Toronto, l’auteur des faits avait publié sur Facebook : « [...] The Incel 

Rebellion has already begun! We will overthrow all the Chads and Stacys! All hail the Supreme 

Gentleman Elliot Rodger. » (Feldman, 2018). L’influence de l’idéologie incel est telle que l’auteur 

de la tuerie d’Isla Vista de 2014 est élevé au rang de « gentleman suprême » par plusieurs membres 

de la communauté.  
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1.6.4 Le discours des incels : discours de haine et vocabulaire toxique  

Le langage est un vecteur très puissant qui forge notre pensée, nos inconscients, nos imaginaires et 

notre compréhension du monde (Plieger et al., 2021 ; Labrosse, 2021 ). Le caractère profondément 

violent des incels s’inscrit dans leur vocabulaire (Pelzer at al., 2021). Tenter de chercher le mot 

« women » sur le site Incels.wiki ne sert à rien : en effet, le lectorat sera automatiquement redirigé 

vers le mot « femoid », une contraction des mots female et android. La définition du terme est la 

suivante : 

 

Femoid is a derogatory term used in the incel community to refer to a woman. "Femoid" 

comes from the contraction of the word "female" and "android" (robot), to emphasize 

the allegedly icy nature of women.[1] Another version of the expression is "foid", a 

contraction of "femoid". Another derogatory term used in the incel community to refer 

to women is "toilet." (« femoid », 26 juin 2023)  

 

Après une observation de près d’un an de juin 2023 à mai 2024, il est devenu apparent pour nous 

que le terme « foid » est régulièrement utilisé au sein de la communauté sur le forum Incels.is, avec 

plus de 240 000 consultations sur la page du wiki dédiée au terme. 

 

Dans leur article « I don’t hate all women, just those stuck-up bitches : How incels and mainstream 

pornography speak the same extreme language of misogyny » (2021), Lisa Sugiura et Alessia 

Tranchese ont analysé les caractéristiques linguistiques du discours des incels en le comparant à 

celui de la pornographie. Elles indiquent que bien que les femmes soient généralement exclues des 

conversations en tant qu’interlocutrices, elles en sont néanmoins l’un des sujets principaux des 

échanges, mais toujours dans une perspective déshumanisante :  

 

For example, Incels refer to women as cumdump, cumrags, or twatrags—a term that 

indicates an old garment used to clean up bodily fluids following ejaculation. Another 

way in which Incels use sex to linguistically dehumanize women is through verbs that 

are normally applied to things such as soil or roads (e.g., a 30yo woman who has been 

plowed by 150 different cocks). The verb plow here, in addition to normally being 

applied to inanimate objects, also suggests violence (e.g., fields are plowed with sharp 

objects). The implication is not only that women are objects to be treated aggressively 

but also that the penis is a powerful weapon to be used against them.  (Tranchese & 

Sigiura, 2021, p.12) 
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Cet extrait souligne que leurs discours, avec des termes dégradants, promeuvent une vision de la 

sexualité utilisée comme outil d’oppression. Au sein des espaces en ligne des incels, il est non 

seulement permis de faire usage des termes violents, mais leur utilisation est entièrement 

normalisée dans la communauté. L’agressivité se retrouve dans les termes utilisés pour désigner 

les femmes, mais également dans les verbes choisis pour décrire les violences que les incels 

voudraient leur infliger. Dans un article qui s’intitule « Toxic language in online incel 

communities » (2021), les chercheur.es Pelzer, Kaati, Cohen et Fernquist soulignent que lorsqu’il 

s’agit des incels, les termes « langage abusif » et « langage toxique » peuvent être utilisés au même 

titre que discours de haine (hate speech). En effet, les discours de haine sont souvent définis comme 

« des formes d'expressions qui diffusent, incitent, promeuvent ou justifient la haine, la violence et 

la discrimination envers une personne ou un groupe de personnes » (Pelzer et al., 2021, p. 213). 

Au sein de cette recherche, nous verrons que les incels publient à la fois des commentaires pouvant 

être qualifiés de discours de haine, et d’autres – par exemple, les messages qui visent des 

communautés qui ne sont pas généralement ciblées par ce genre de discours au sein de la société – 

peuvent donc être qualifiés de langages toxiques (Ibid). En étudiant trois forums incels, les 

chercheur.es se sont aperçus que la plus grande portion de langage toxique était utilisée pour parler 

des femmes, le forum Incels.is étant le plus actif à ce sujet. Ceci se manifeste notamment à travers 

le partage de termes dégradants et déshumanisants pour désigner les femmes (Ibid. p. 213). Ensuite, 

les deux autres cibles principales de leurs discours violents sont la société, et eux-mêmes. La haine 

de soi est un phénomène particulièrement répandu au sein de la communauté, ce qui peut expliquer 

en partie les taux de suicide élevés chez ses membres (Ibid).   

Une autre recherche qui se concentre sur la victimisation des incels utilisée comme justification 

pour la violence politique souligne que le contexte numérique de la communauté influence son 

rapport au langage : puisque les incels se rencontrent presque uniquement en ligne, leur vocabulaire 

possède des spécificités qui permettent de les différentier des autres, comme l’utilisation de termes 

dotés d’un « caractère intensément sexuel et socio-moral »  (Zimmerman, 2024, p. 170). L’autrice 

indique également que leur vocabulaire met en avant leur narratif principal, c’est-à-dire que « les 

relations sociales sont un marché sexuel où la valeur d’une personne est immuable » (Ibid, p. 171), 

idéologie qui nourrit leur victimisation, et par conséquent, leur haine des personnes qu’ils tiennent 

pour responsables : les femmes.   
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En 2020, la chercheuse Ewelina Prazmo a publié une analyse linguistique et cognitive des 

métaphores déshumanisantes dans les discours en ligne. Elle y indique que bien que la terminologie 

mobilisée par les incels puisse paraître nouvelle (tel que foid), la motivation derrière l’utilisation 

de ces mots fait échos à de nombreuses autres instances de discours de haine visant les femmes 

(Prazmo, 2020, p. 24). En effet, l’objectification et la déshumanisation permettent de rendre 

acceptable le fait de traiter les femmes de façon inhumaine : si elles ne sont pas capables de 

ressentir des émotions ou de l’empathie, alors elles ne méritent pas d’être décemment traitées. C’est 

ainsi que les membres de la communauté s’encouragent lorsqu’il s’agit de s’autocongratuler après 

avoir accompli des actes violents envers les femmes en ligne, ou lorsqu’il s’agit de partager des 

scénarios et fantasmes particulièrement agressifs.  

 

Les discours de haine en contexte numérique qui visent les femmes sont répandus dans l’ensemble 

des plateformes et espaces numériques (Solea & Sugiura, 2023, p. 312), et les incels y contribuent 

de manière significative. Le langage étant un outil puissant qui influence le monde social et notre 

rapport à celui-ci (Krieg-Planque, 2012), la prolifération des discours de la manosphère, de leur 

misogynie et de leur antiféminisme, représente un phénomène crucial à étudier afin de comprendre 

leur fonctionnement. 

 

1.7 Questions de recherche et pertinence communicationnelle 

Cette recherche a pour objectif d’analyser les discours des incels afin de mettre en avant leurs 

constructions et leurs spécificités qui contribuent au caractère misogyne, violent et dangereux de 

leurs discours. Ensuite, nous allons saisir les retombées de ces discours quant à la façon dont les 

femmes sont représentées sur leur forum principal, Incels.is.  

Les spécificités du phénomène mènent donc à l’interrogation suivante : comment les discours des 

incels construisent, mettent en scène ou représentent les femmes? Nous allons également tenter 

d’aller plus en profondeur dans l’analyse avec deux sous-questions : (SQ1) Quelles sont les 

caractéristiques discursives des échanges entre incels sur Incels.is, et de quelles manières ces 

discours s’inscrivent-ils dans une rhétorique de domination masculine et de subordination des 

femmes ? (SQ2) Quelles formes prennent l’antiféminisme et la misogynie sur le forum Incels.is?   
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La pertinence communicationnelle de cette recherche réside dans plusieurs éléments. En effet, cette 

analyse porte une attention rigoureuse aux dynamiques de pouvoir qui s’établissent en ligne à 

travers les discours. En explorant les mécanismes discursifs en contexte numérique, ce mémoire 

s’inscrit principalement dans le domaine de la communication, tout en proposant une perspective 

interdisciplinaire en faisant appel à de nombreux concepts issus, entre autres, de la linguistique et 

de la science du langage (Vanderveken, 1988 ; Maingeneau, 1996 ; Krieg-Planque, 2012), de la 

sociologie (Descarries, 2005 ; Clair, 2016 ; Blais 2024), des sciences politiques (Dupuis-Déri, 

2018), de la philosophie (Manne, 2017), et des études féministes. 

1.8  Conclusion 

En conclusion, le phénomène des incels est déjà discuté et documenté au sein des sphères 

acadmiques, principalement dans des contextes anglophones (Ging, 2019 ; Sugiura, 2021 ; Baele 

et al., 2024).  Dans la dernière section de son ouvrage The incel rebellion: the rise of the 

manosphere and the virtual war against women, la chercheuse Lisa Sugiura souligne que leurs 

idéologies dépassent depuis longtemps les frontières de la manosphère, et évoluent avec le climat 

sociopolitique : cependant, les plateformes permettent et exacerbent le partage de ces idées    

(Sugiura, 2021, p. 117). De surcroît, cette communauté s’inscrit dans un contexte numérique 

particulier, où les fondations et le fonctionnement des espaces dans lesquels les membres 

s’expriment  reproduisent les mêmes dynamiques de discriminations retrouvées hors-ligne (Jouët, 

2022 ; Solea & Sugiura, 2023). Cependant, et bien que les discours de haine soient présents partout 

sur Internet, les incels sont reconnus pour la menace terroriste grandissante qu’ils représentent 

(Sganga, 15 mars 2022). Ainsi, analyser leurs idéologies antiféministes et misogynes partagées sur 

un de leurs forums principaux permet de mettre en avant la nécessité de comprendre comment la 

violence s’exprime dans leurs discours. 
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CHAPITRE 2 

POSTURE ET CONCEPTS 

Cette recherche mobilise un cadre théorique interdisciplinaire, croisant le champ des études 

féministes et de la communication. Ainsi, ce chapitre est consacré à l’exploration des concepts  

invoqués : les approches socioconstructivistes et féministes, le discours, l’antiféminisme et la 

misogynie. 

2.1 Une perspective socioconstructiviste et féministe 

Outre le fait de loger du côté des épistémologies critiques, les études féministes comportent en 

général un projet politique (Clair, 2016 ; Millette, 2023). Elles impliquent de prendre en compte 

les dynamiques de pouvoir, d’oppression et de discrimination à chaque étape d’une recherche, de 

la collecte des données à la diffusion des résultats. Bien que les origines de cette épistémologie 

soient difficiles à situer, la sociologue Isabelle Clair (2016) indique que les années 70 aux États-

Unis ont vu de nombreuses personnes se pencher sur le sujet, principalement dans le milieu de 

l’anthropologie, de la littérature et de l’Histoire. Pour cette recherche, une perspective féministe 

me permettra d’analyser les structures de pouvoir et d’apporter une attention toute particulière aux 

enjeux d’inégalité fondés sur le genre.  

2.1.1 Les approches féministes : savoirs situés et intersectionnalités  

La théorie du point de vue, formulée par la philosophe Sandra Harding en 1986 dans The Science 

Question in Feminism, met en avant l’importance de considérer les perspectives des individus qui 

se situent dans la marge afin de comprendre certains phénomènes sociaux, car une vision 

androcentrée traditionnelle ne permettrait pas de les appréhender entièrement (Harding, 1986). Le 

positionnement social, ethnique, religieux, sexuel ou de classe de chaque personne influence la 

réalité dans laquelle elle évolue, et par conséquent, directement le prisme à travers lequel cette 

réalité est perçue.  

 

Cette idée est reprise par la philosophe Donna Haraway dans Cyborg Manifesto (1988), ouvrage 

dans lequel elle dédie un chapitre aux savoirs situés. Elle explique que « des savoirs situés 
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demandent que l’objet de connaissance soit vu comme un acteur et un agent, pas comme un simple 

écran ou un terrain ou une ressource objective » (Haraway, 1988, p. 130). À travers sa perspective, 

elle indique que le féminisme nécessite une vision critique allant à l’encontre de ce qu’elle nomme 

le phallocentrisme (Ibid, p. 127) et souligne que seule une perspective de recherche partielle 

assumée peut rapprocher une personne de l’objectivité. La neutralité et le « regard divin » (Ibid), 

le regard prétendument universel du savoir scientifique, correspondent au principe que l’unique 

point de vue « neutre » serait celui de l’homme blanc hétérosexuel. Or, un savoir situé permet 

d’aborder la construction des connaissances en reconnaissant que la production des savoirs est 

fortement influencée par le statut social, le genre et l’origine de la personne effectuant la recherche, 

ainsi que ce qui compte comme théorie ou enjeu pour l’époque (Bracke & Puig de la Bellacasa, 

2013). 

 

Principalement théorisé par Kimberly Crenshaw en 1991, l’intersectionnalité est un cadre 

d’analyse qui part du principe que chaque individu porte différentes identités qui s’entrecroisent 

en tout temps. C’est ainsi que l’existence d’une femme noire ne sera pas uniquement marquée par 

son genre, mais également par sa couleur de peau : nous nous trouvons à l’intersection de deux 

identités qui peuvent être source d’oppression, et leur addition crée des obstacles spécifiques 

qu’une femme blanche ou qu’un homme noir n’auraient pas à affronter (Crenshaw, 1991). Dans le 

cadre d’une recherche sur les discours misogynes en contexte numérique, cela implique de prêter 

une attention toute particulière aux spécificités racistes, classistes, xénophobes ou validistes de 

messages diffusés, ainsi que de mettre en avant la façon dont ces propos maintiennent un climat 

inhospitalier en ligne pour les femmes et membres de communautés minorisées.  

 

Actuellement, son utilisation au sein des milieux universitaires est parfois remise en question. Dans 

son article « Le blanchiment de l’intersectionnalité », la sociologue Sirma Bilge souligne qu’avant 

d’être un concept universitaire, l’intersectionnalité était bien une pratique militante forgée dans des 

contextes de luttes sociales (Bilge, 2015). Elle souligne l’incohérence du milieu universitaire dans 

son absence de préoccupation pour le développement du concept d’une manière pertinente pour les 

espaces militants et précise que « les universitaires engagés doivent (re)trouver le souci d’articuler 

les savoirs de façon utile et concrète autour des luttes d’émancipation intersectionnelles pour 

contribuer à en élargir les imaginaires politiques et les possibilités de coalition » (Ibid, p. 11).  Ainsi, 
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je compte aborder les approches féministes et intersectionnelles à la lumière de cette critique 

apportée, pour que les analyses des prochains chapitres puissent être pertinentes dans des contextes 

qui dépassent l’entre-soi académique. 

 Une approche critique nécessite de remettre chaque objet de recherche dans le contexte social 

auquel il appartient et de présenter les enjeux qui y sont liés (Caron, 2017). En effet, une approche 

critique prend ces aspects en compte afin de proposer une analyse la plus complète possible, qui 

met en avant la singularité de cette communauté. Or, les approches féministes sont intrinsèquement 

critiques (Clair, 2016). Dans Situated Knowledge, Donna Haraway indique que « feminism is about 

a critical vision consequent upon a critical positioning in unhomogeneous gendered social space » 

(Haraway, 1988, p. 589). Une approche féministe exige un travail de positionnement afin de mettre 

en avant tout biais potentiel pouvant être reflété dans la méthodologie ou le cadre conceptuel choisi. 

Une recherche utilisant une méthodologie féministe intersectionnelle « repose essentiellement sur 

la réflexivité de la chercheuse et son travail de positionnement » (Millette, 2023, para. 22) : il est 

crucial d’examiner ses propres biais avant même d’entamer les premières étapes de l’étude.  

Plus concrètement, mon approche féministe impliquera, dans la mesure du possible, de prendre en 

compte les dynamiques de pouvoir genrées, politiques, raciales et économiques représentées dans 

les discours analysés. L’objectif sera de décortiquer les discours mis en avant et remettre en 

question les idéologies qui permettent que de telles idées soient entretenues, le tout en restant 

attentive à d’éventuels préjugés.  

2.1.2 Une approche socioconstructiviste 

Les approches féministes et socioconstructivistes proposent toutes deux une vision critique de la 

construction du savoir en tentant de remettre en question la formation des connaissances et des 

éléments tenus pour « vrais » et « normaux » en lien avec l’analyse des enjeux de pouvoir sous-

jacent. Si les perspectives féministes placent le genre comme catégorie principale d’analyse, le 

socioconstructivisme porte sa focale sur le rôle du discours et pose que les individus produisent 

leurs identités, notamment masculines et féminines, à travers leurs pratiques discursives (Lazar, 

2007 p. 150).  
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Le socioconstructivisme est une épistémologie qui postule que toute connaissance est construite, 

et que sa construction dépend notamment de la subjectivité des individus impliqués : la 

connaissance n’a pas de sens en dehors du sujet connaissant (Jonnaert, 2009, p. 66). Il n’y a pas de 

connaissance fixe : « les connaissances sont construites par le sujet lui-même à travers les 

expériences qu’il vit dans son environnement, au départ de ce qu’il a déjà vécu et à travers les 

interactions avec les autres » (Ibid, p. 66). Alors qu’un paradigme positiviste part d’un principe 

ontologique inverse en défendant l’existence d’une vérité et d’un savoir objectif en dehors du sujet, 

le constructivisme prend un tout autre chemin en mettant les actions de l’individu au centre de la 

production du savoir. L’aspect « socio » du paradigme implique que « les interactions sociales 

constituent une composante essentielle du processus de construction des connaissances » (Ibid, 

p. 74) : l’interaction agit ici comme pivot qui lie les actions individuelles et les structures sociales 

et institutionnelles auxquelles les individus doivent se soumettre. 

 

Les discours constituent ainsi un outil actif de la construction de sens et de connaissance. Il n’est 

pas possible pour un individu d’évoluer en dehors de l’environnement social et des codes qui le 

composent, dont les codes discursifs. Afin de pouvoir comprendre les phénomènes sociaux 

(incluant ceux qui prennent place en contexte numérique), il est nécessaire d’étudier les mots, le 

langage, et les énoncés utilisés pour communiquer (Risse, 2007, p. 7). De plus, bien qu’une 

personne ait la liberté d’attribuer du sens à son existence sociale, ses actions seront toujours 

influencées par le contexte discursif dans lequel elle se trouve. En effet, le sens attribué à toute 

action socialement inscrite dépend de son contexte discursif et social. 

 

À partir de ces deux apports, féministe et socioconstructiviste, nous allons définir les principaux 

concepts qui seront mobilisés au sein de cette recherche, en commençant par la notion de discours.  

 

2.2 Les discours comme réalité 

Dans son ouvrage Analyser les discours institutionnels, la chercheuse Alice Krieg-Planque avertit 

que le discours n’est ni le miroir, ni le reflet de la réalité. Selon la perspective socioconstructiviste 

à la base de l’analyse de discours, le discours est une réalité en lui-même : 

 

https://www.zotero.org/google-docs/?FOPXnL
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Le discours est, pour les sociétés humaines, à la fois l’instrument (il opère), et le lieu 

(il est là où ça opère) de la division et du rassemblement. Il est un objet et un espace 

de conflictualité. Dans les échanges, le discours ne révèle pas les tensions, il les crée 

[...]. Ainsi, pour l’analyse de discours, il n’est pas pertinent d’établir une sorte de 

comparaison entre le « réel » et le « discours» , au sens où le discours serait un « non 

réel » qui devrait être évalué à l’aune d’un « réel » qui serait plus réel que lui. 

(Krieg-Planque, 2012, p. 41). 

 

Les discours sont donc un objet réel en tant que tel, qui créent des savoirs : ils ne témoignent pas 

de la réalité. Ils sont la réalité. Afin de mieux comprendre le discours, il est essentiel d’en décrire 

sa structure, et la façon principale dont celui-ci est véhiculé : le langage.  

 

Dans Speech acts : An essay in the philosophy of language, le linguiste John Searle décrit le langage 

comme un semble de règles qui permettent au locuteur de réaliser des actes de langage, et à travers 

eux, des actes illocutoires (Searle, 1969). Les actes illocutoires sont les actions accomplies à travers 

le langage, les intentions du locuteur s’activent lorsqu’une phrase est prononcée. Par exemple, dans 

la phrase « Comme il fait chaud! », l’acte illocutoire est l’expression d’une action, un 

accomplissement (Vanderveken, 1988, p. 15). Dans la préface des Actes de discours, Daniel 

Vanderveken décrit les actes illocutoires comme « les unités premières de signification dans 

l’usage et la compréhension des langues naturelles » (Vanderveken, 1988, p. 1), soit les intentions 

exprimées par le locuteur à travers son discours. Il souligne l’importance des énoncés – et non pas 

des mots – dans la signification d’un langage. En effet, ce sont bien les énoncés qui permettent de 

questionner, d’affirmer, déclarer, demander, etc. (Ibid, p. 15). Selon la théorie des actes de langage, 

il est possible de désigner les différentes fonctions que celui-ci remplit en utilisant les verbes 

d’actions de la force illocutoire. Par exemple, il existe les actes assertifs (confirmer, renseigner, 

confier), directifs (conseiller, inviter), expressifs (encourager, remercier) etc,. (Jacobs, 1989, p. 

346).  

 

En nous basant sur les définitions ci-dessus, il est possible d’affirmer que les actes de langage 

violents créent la violence : ils n’en sont ni le reflet ni la représentation. Ceux-ci peuvent prendre 

la forme d’insultes ou de menaces (Butler, 1997). Dans son ouvrage L’analyse du discours 

numérique, la professeure Marie-Anne Paveau indique cependant que la désignation des 

phénomènes associés à ces actes de langage ne peut être transposée dans des univers discursifs 

numériques sans prendre en compte les dispositifs sociotechniques (Paveau, 2017, p. 83). 
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Elle propose une définition des cyberviolences verbales, qu'elle décrit comme l’ensemble de ces 

phénomènes agressifs – cyberagression (formes violentes du discours), cyberteasing (moqueries), 

cyberaguing (disputes en lignes), cyberattacking (actions nuisibles uniques), cyberbullying 

(harcèlement marqué par la répétition), et cyberharassment (harcèlement sexuel en ligne) – qui 

s’expriment à travers les discours (Paveau, 2017, p. 84).  

Dans La pensée straight, la philosophe Monique Wittig souligne que le langage est « un champ 

politique important où ce qui se joue c’est le pouvoir – ou plutôt un enchevêtrement de pouvoirs, 

car il y a une multiplicité de langages qui agissent constamment sur la réalité sociale. » (Wittig, 

1992, p. 68). Rejoignant les écrits d’Alice Krieg Planque, Witting défend l’idée que le langage est 

plus qu’un véhicule de communication, et que celui-ci est loin d’être neutre. La langue devient un 

espace où les dynamiques de pouvoir se manifestent et s’affrontent, et où les normes se construisent 

et s’entretiennent. 

2.3 Le genre : performances et masculinités 

2.3.1 Le genre en tant que performance 

Dans Gender Trouble : feminism and the subversion of identity (1990), Judith Butler propose une 

analyse du genre en tant que construction sociale. Iel soutient l’idée que le genre est une 

performance construite socialement, il n’y a pas « d’essence » que le genre vient exprimer. De 

manière performative, ce sont les actions « genrées » et leur reproduction qui créent l’idée même 

du genre (Butler, 1990, p. 178). De plus, les personnes n’arrivant pas à correspondre aux attentes 

et normes ainsi créées se verront punies, discréditées ou marginalisées. Chez Butler, le genre met 

en place un système de pouvoir diffus et devenu « normal » par sa reproduction, similairement à 

celui théorisé par Foucault (1975) : 

Gender is, thus, a construction that regularly conceals its genesis; the tacit collective 

agreement to perform, produce, and sustain discrete and polar genders as cultural 

fictions is obscured by the credibility of those productions and the punishments that 

attend not agreeing to believe in them; the construction «compels» our belief in its 

necessity and naturalness. (Butler, 1990, p. 178) 

Le genre comme système binaire de pouvoir et sa reproduction continue sont intrinsèquement liés : 

le processus de création permet de maintenir le mythe de son existence en place, et donc de justifier 
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des rapports de pouvoir structurés sur des identités « hommes » et « femmes ». À mesure que l’acte 

de performance est répété et que les rituels sont inscrits dans les normes sociales, le concept de 

« sexe naturel » est renforcé et présenté comme vérité absolue (Ibid). Or, les médias mainstream 

ont continuellement participé à ce renforcement, notamment en créant et partageant du contenu qui 

présente des définitions du genre stéréotypées et hégémoniques (Harvey, 2020). Par exemple, dans 

son chapitre portant sur la publicité, Rosalind Gill (2007) souligne l’augmentation considérable des 

annonces publicitaires qui maintiennent les stéréotypes de genre, ainsi que les biais racistes. 

 

Les images et les représentations de ce que sont la féminité et la masculinité ont été forgées entre 

autres par ces productions picturales et textuelles répétées : les médias, incluant les médias sociaux, 

façonnent activement ce qui est considéré comme « vérité » naturelle et universelle, et contribuent 

ainsi au maintien du système de genre et à son pouvoir diffus qui affecte tout individu.  

 

Les stéréotypes, selon la psychologue Naomi Ellemers dans son article « Gender Stereotypes », se 

définissent généralement par les attentes qui concernent un groupe social particulier, et ces attentes 

sont encore plus marquées lorsqu’elles sont en lien avec le genre (Ellemers, 2018, p. 276). Elle 

indique que les stéréotypes consistent à réduire l’appartenance d’une personne à un groupe 

spécifique en utilisant un trait particulier qui vient caractériser cette personne : ceci conduit 

généralement à « surestimer les différences entre les groupes et à sous-estimer les variations à 

l'intérieur des groupes » (Ellemers, 2018, p. 277). Le fait que le genre continue d’être 

majoritairement perçu comme un système binaire encourage une comparaison continue entre 

hommes et femmes ce qui, ultimement, vient renforcer les idées préconçues des différences. 

Ellemers indique que « [gender stereotypes] reinforce perceived boundaries between women and 

men and seemingly justify the symbolic and social implications of gender for role differentiation 

and social inequality. »  (Ibid, p. 278). Or, les représentations stéréotypées du genre s’imposent au 

sein de la sphère numérique. Elles composent une partie des imaginaires masculinistes, formant 

ainsi une atmosphère qui peut constituer un point de départ pour une opposition aux idées 

féministes (Sugiura, 2021, p. 95). 
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2.4 Antiféminisme et misogynie : les produits du patriarcat 

Le Web n’étant pas une bulle externe au monde, les dynamiques qui prennent place hors ligne se 

reproduisent en ligne, dont la misogynie et le sexisme. À l’Antiquité, le philosophe grec Aristote 

écrivait déjà que les femmes étaient des versions « inférieures et déformées des hommes » (Kendall, 

2024, para. 2). Cette vision est encore bien présente au sein de la société et des réseaux, tout comme 

l’antiféminisme. Dès que les femmes ont tenté de s’émanciper par le biais du féminisme, celles-ci 

ont dû faire face à une nette opposition de la part de certains hommes (Dupuis-Déri, 2018).  

 

2.4.1 La misogynie et le sexisme 

Pour rappel, il existe des différences subtiles entre sexisme, misogynie et antiféminisme. Alors que 

le sexisme vise à normaliser la soumission des femmes envers les hommes en favorisant les 

comportements conformes aux attentes du patriarcat, il se distingue aussi comme système 

d’oppressions à l’endroit des femmes (Richardson-Self, 2021). La misogynie va davantage se 

caractériser par une hostilité explicite envers les femmes ne respectant pas les attentes dominantes 

(Ibid). Le sexisme est plus pernicieux, et peut être perpétré de façon inconsciente. Il « vise à 

normaliser l’assujettissement des femmes en tant que groupe aux hommes en tant que groupe et, 

par le biais de cette naturalisation, à encourager un comportement conforme aux attentes 

idéologiques du patriarcat » (Richardson-Self, 2021, p. 49). Ceci va passer par de nombreux aspects 

différents, comme le langage, des figures de l’imaginaire collectif, les actions : l’objectif du 

sexisme est de normaliser et justifier le patriarcat en insistant sur la norme qu’il constitue, à travers 

des récits culturels qui nous sont répétés, et forgent nos inconscients (Ibid). La misogynie, quant à 

elle, est déclenchée par une insécurité hiérarchique, lorsque les femmes sont perçues comme 

« insoumises » ou se comportant de manière « inappropriée » selon les attentes dominantes. Elle se 

caractérise donc principalement par une hostilité explicite envers les femmes qui sont perçues 

comme ne respectant pas les normes qui leur sont imposées : c’est la branche du patriarcat qui a le 

rôle de maintenir l’ordre en établissant des menaces et des sanctions, de façon coercitive. C’est à 

la fois une fonction et une expression de l’ordre patriarcal (Ibid, p. 43). Dans son ouvrage Down 

Girl, the Logic of Misogyny, la philosophe Kate Manne indique que la misogynie « should be 

understood primarily as the «law enforcement» branch of a patriarchal order, which has the overall 

function of policing and enforcing its governing norms and expectations » (Manne, 2017, p. 78).  
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2.4.2 L’antiféminisme 

Comme mentionné dans le premier chapitre, l’antiféminisme est central aux échanges de la 

manosphère (Morin, 2021). Dans la perspective antiféministe, l’émancipation des femmes est vue 

comme une véritable menace, et celle-ci doit être contrôlée. En plus d’être alimenté des concepts 

de misogynie et de sexisme définis ci-dessus, l’antiféminisme vient politiser cette hostilité afin de 

s’opposer aux idées et avancées féministes. Dans son ouvrage Right Wing Women (1983), la célèbre 

essayiste Andrea Dworkin décrit le phénomène de façon extensive : 

 

Feminism is a much-hated political philosophy. [...] Feminism is hated because women 

are hated. Antifeminism is a direct expression of misogyny; it is the political defense 

of woman hating. [...] Antifeminism, in any of its political col­orations, holds that the 

social and sexual condition of women essentially [...] embodies the nature of women, 

that the way women are treated in sex and in society is congruent with what women 

are, that the fundamental relationship between men and women— in sex, in 

reproduction, in social hierarchy— is both necessary and inevitable. »  (Dworkin, 1983, 

p. 195) 

 

 

La sociologue Francine Descarries définit l’antiféminisme ordinaire en le caractérisant par trois 

procédés sociaux et discursifs : la distorsion, les simplifications abusives et la victimisation. La 

distorsion s’exprime par un processus de désinformation délibéré ayant pour objectif de 

décrédibiliser les combats féministes et les rendre obsolètes auprès de la population (Descarrie, 

2005, p. 143). Dans cette catégorie, on retrouve également la négation de l’existence du patriarcat, 

et de tous les phénomènes qui en découlent. En remettant en question les raisons d’être du 

féminisme, la distorsion est l’un des premiers éléments qui tentent continuellement de discréditer 

les mouvements de libération des femmes : si les injustices ne sont pas réelles, quelle est donc 

l’utilité du militantisme féministe ? 

 

Le deuxième procédé qui constitue l’antiféminisme ordinaire concerne les simplifications abusives. 

Toujours selon Descarries, les simplifications abusives concernent le phénomène selon lequel les 

inégalités basées sur le genre sont présentées sous un angle simplifié (comme une réduction à des 

oppositions binaires entre hommes et femmes), et souvent, erroné (Descarrie, 2005, p. 145).  Il 

s’agit donc d’une simplification des rapports d’oppression sexistes et misogynes, pourtant très 

complexes, et d’une négation complète des siècles de mise en place et de maintien de dynamiques 
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de pouvoir entre hommes et femmes qui influencent directement les rapports sociaux. Ce mode de 

pensée remet en question l’existence même du féminisme, niant le fait que la misogynie soit un 

problème systémique qui nécessite un mouvement comme le féminisme pour le contrer. De plus, 

ces simplifications contribuent à caricaturer certaines femmes ou situations, notamment afin de 

ridiculiser les revendications féministes. On retrouve ici l’idée de la féministe « moche, grosse et 

mal baisée » (Ibid, p. 146). Du point de vue antiféministe, rabaisser et dénigrer le féminisme de 

telle façon qu’y être assimilée devienne presque péjoratif est une technique habile afin de conserver 

l’ascendant sur les militantes féministes et, ultimement, les femmes.  

 

En dernier lieu, Descarrie identifie le procédé de la victimisation : les hommes se positionnent 

comme victimes de la libération des femmes. Métaphoriquement castrés par une société maintenant 

gynocentrique (centrée autour de l’expérience féminine), ils seraient « privés d’une identité 

essentielle régie par la testostérone » (Ibid, p. 147). Ce procédé est également largement repris dans 

les discours masculinistes, notamment ceux sur une supposée crise de la masculinité (Dupuis-Déri, 

2018). 

 

Par conséquent, si le sexisme est une expression souvent inconsciente du patriarcat, et que la 

misogynie prend le rôle de la « police » en faisant preuve d’hostilité explicite envers les femmes, 

menaces et sanctions, l’antiféminisme devient l’outil politique de cette idéologie. En contexte 

numérique et dans une perspective d’analyse de discours au sein de la manosphère, ces concepts 

permettront d’analyser de manière nuancée ce que créent les divers procédés discursifs des incels.   

2.4.3 La culture du viol et le cybersexisme 

La présence de la misogynie et de l’antiféminisme, additionnée au patriarcat, participe à la 

propagation de la culture du viol. Ce concept est pertinent afin de nous donner des clefs d’analyse 

qui nous permettront de comprendre la manière dont les discours des incels contribuent à cette 

culture du viol, à travers leurs propos misogynes et antiféministes. Les incels sont à la fois produits, 

et producteurs de la culture du viol. 

 

Dans leur ouvrage Transforming a Rape Culture, les autrices Emilie Buchwald, Pamela Fletcher 

et Martha Roth décrivent la culture du viol comme un semble de croyances qui encouragent les 
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agressions sexuelles commises par les hommes et qui justifient la violence envers les femmes. « In 

a rape culture women perceive a continuum of threatened violence that ranges from sexual remarks 

to sexual touching to rape itself » (Buchwald, Fletcher & Roth, 1993, p. 1). Dans une culture du 

viol, les femmes comme les hommes considèrent la violence sexuelle comme une composante 

attendue et inévitable de la société (Ibid).  

 

Afin de définir théoriquement ce concept, cette recherche se basera sur le modèle revisité par les 

chercheuses Nicole et Dawn Johnson dans leur article « An Empirical Exploration Into the 

Measurement of Rape Culture » (2021). Ce modèle identifie cinq composantes principales d’une 

culture du viol : les rôles de genre traditionnels (masculins et féminins), la croyance que les femmes 

ont une valeur moindre que les hommes et par conséquent ont besoin de leur protection (cette 

croyance sera découpée en deux catégories : le sexisme « bienveillant » et le sexisme hostile), les 

croyances et actions sexuelles considérant que les relations hommes/femmes sont toujours 

antagonistes (croyances sexuelles problématiques), l’idée que les femmes sont des êtres 

malhonnêtes (l’hostilité envers les femmes) et pour finir, la croyances que la violence est nécessaire 

— et parfois, désirée — au sein de notre société (acceptation de la violence) (Johnson & Johnson, 

2021). Ces composantes, qui constituent des entrées empiriques pour analyser les discours et 

déceler la culture du viol, seront mobilisées pour étudier les publications des incels. 

 

En effet, chez les incels, l’apologie du viol revient régulièrement en tant que stratégie punitive pour 

les femmes (Tranchese et Siguira, 2023). Afin de saisir les dimensions systémiques du viol (et les 

violences sexuelles en général) dans la culture du viol qui transparaissent dans les discours des 

incels, nous ferons appel à la définition proposée par Susan Brownmiller dans Against Our Will : 

Men, Women and Rape (1975). Pour cette autrice, le viol est « a conscious process of intimidation 

by which all men keep all women in a state of fear » (Brownmiller, 1975, p. 15). Bien que sa 

définition comporte des limites (vision binaire du genre et généralisation), elle met en avant les 

notions de pouvoir et de contrôle qui sont mises en place par la menace du viol. Cette dimension 

est essentielle, car elle souligne que le viol n’a pas besoin d’être commis pour avoir des 

conséquences : la menace de son exécution constitue un élément assez puissant pour instaurer un 

climat de peur qui affecte le comportement des femmes (Ibid).  
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Ce concept permet donc de replacer le viol comme un problème de société, et ainsi de reconnaître 

la nécessité de remettre en cause les structures de pouvoir, les codes culturels ainsi que les 

conventions et pratiques sociales, incluant le discours : la violence sexuelle et basée sur le genre 

n’est pas un problème individuel. L’apologie du viol pratiquée par les incels vient s’inscrire dans 

une culture du viol très enracinée. Le discours des incels est à la fois le produit et le producteur de 

cette culture, et la mobilisation de ce concept sera nécessaire pour penser les résultats du mémoire. 

Considérer toute démonstration de violence sexuelle comme un moyen d’asservissement 

systémique — et non comme un enjeu privé et individuel — permettra une analyse plus poussée 

des rapports de domination qu’on retrouve régulièrement chez les membres de la communauté 

étudiée.   

 

Aujourd’hui, les réseaux sociaux constituent non seulement un nouvel espace propice à la 

propagation de la culture du viol (Sills et al., 2016), mais ils ont donné lieu à un autre concept qui 

sera mobilisé au sein de cette recherche : le cybersexisme. Selon les sociologues françaises 

Gabrielle Richard et Sigolène Couchot-Schiex, cette forme de misogynie numérique se différencie 

de la cyberviolence et du cyberharcèlement, car elle désigne « l’existence de faits de violence 

sexiste polymorphes et ordinaires, ciblant distinctement les garçons des filles et activant des effets 

différenciateurs » (Couchot-Schiex et Richard, 2021, p. 6). En ligne, les moyens de contrôle utilisés 

afin d’exclure les femmes sont multiples : en premier lieu, il y a les publications sexistes et 

misogynes qu’on retrouve sur tous les espaces de la manosphère, et qui expriment de manière 

explicite une haine non dissimulée envers les femmes (Helm et al., 2022 ; Ging, 2019 ; Tranchese 

& Sigiura, 2021). Dans ce contexte, la sexualisation non consentie des femmes est une expression 

directe de misogynie et un autre moyen de contrôle. On vise à les décrédibiliser, les transformer en 

objets sexuels enfermés dans le carcan du fantasme et du contrôle, et elles ne pourront plus être 

perçues comme des êtres capables de réflexion sensée : ce qu’elles disent ne mérite plus d’attention.  

2.5 Résumé des approches et des concepts 

Dans cette recherche, la notion de discours en tant qu’élément actif dans la construction sociale du 

sens sera mobilisée (Krieg-Planque, 2012). Le postulat de départ est que les conversations 

échangées entre incels sur le forum Incels.is s’inscrivent à la fois dans la culture du viol, mais 

contribuent également à sa reproduction, voire à son exacerbation, en plus de participer au 
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cybersexisme. Nous mobiliserons les concepts de misogynie et d’antiféminisme (le sexisme étant 

une notion intrinsèque aux deux phénomènes) afin de catégoriser la nature des discours violents 

partagés sur le forum (Descarries, 2005 ; Manne, 2017). Ensuite, pour étudier leurs représentations 

stéréotypées de l’identité masculine et féminine, nous ferons appel à la théorie du genre en tant que 

performance, telle que conceptualisée par Judith Butler (1990). Le concept de culture du viol 

permettra de (re)contextualiser cette recherche sur le plan social et politique, afin de comprendre 

les caractéristiques de la violence misogyne et antiféministe des incels. (Buchwald, Fletcher & 

Roth, 1993 ; Couchot-Schiex et Richard, 2021).  

 

Une posture socioconstructiviste et féministe permettra d’aborder cette recherche en portant un 

regard critique lors de l’analyse des résultats (Millette, 2023). Une perspective intersectionnelle 

sera également mobilisée afin d’être sensible aux discriminations spécifiques que les femmes et les 

minorités doivent subir sur la base de leur orientation sexuelle, origine, religion, couleur de peau 

ou handicaps (Crenshaw, 1991).  
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CHAPITRE 3 

L’ANALYSE CRITIQUE ET FÉMINISTE DE DISCOURS – 

MÉTHODES 

Ce chapitre présente en détail de la méthodologie adoptée. Celle-ci consiste en une analyse critique 

et féministe du discours, réalisée grâce à une grille construite sur mesure à partir de la littérature 

existante. En premier lieu, nous décrirons les étapes du préterrain, qui désignent les méthodes de 

collectes utilisées ainsi que la littérature méthodologique pertinente pour l’étude des discours incels. 

Le corpus et le terrain seront ensuite présentés et décrits, avant d’expliquer plus en profondeur les 

caractéristiques de l’analyse de discours et de la grille d’analyse. Pour finir, les limites de la 

recherche, ainsi que les enjeux éthiques seront abordés.  

3.1 Préterrain 

Lors des premières observations portant sur les incels, la focale était placée sur la plateforme 

Reddit : cependant, il était évident qu’avec les règles de modération relativement strictes du site, 

et la fréquence à laquelle les subreddits incels sont parfois supprimés, le réseau social ne serait pas 

le plus adapté ou le plus stable afin d’y réaliser une recherche sur plus d’un an. De plus, il y a 

actuellement considérablement moins de recherches effectuées sur le forum que nous avons 

finalement sélectionné que sur Reddit (notamment dans la littérature francophone), cette analyse 

consiste donc un apport dans ce domaine.  

 

Après une revue de littérature systématique basée sur sept bases de données ayant du contenu à la 

fois francophone et anglophone (Cairn, Sofia, Bibliofem, Érudit, Jstor, Scopus, Sage Journals), et 

en utilisant des équations de recherche à base de mots clefs précis en français et en anglais (incels, 

analyse qualitative en contexte numérique, Incels.is, misogynie, analyse critique et féministe du 

discours, etc.), il est apparu que les méthodologies utilisées pour étudier le discours des incels en 

ligne étaient nombreuses. En premier lieu, les approches quantitatives ou mixtes sont 

abondamment mobilisées afin de pouvoir catégoriser une grande quantité de publications, 

commentaires et fils de discussion (Baele, Brace & Ging, 2023 ; Yoder et al., 2023). Ces études 

ont notamment démontré que les incels peuvent facilement être détectés sur les réseaux sociaux en 

utilisant l’analyse de sentiment (processus de traitement du langage naturel), et que leur présence 

a progressivement augmenté en ligne depuis 2017. En termes d’approches qualitatives, on retrouve 
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parfois les entretiens avec les personnes s’identifiant comme incels, ce qui permet d’accéder à un 

niveau supplémentaire d’analyse et de compréhension du contre-mouvement en étudiant les 

intentions et ressentis des membres de la communauté (Daly et Nichols, 2024).  En dernier lieu, la 

littérature aborde les recherches adoptant des approches qualitatives sans interagir avec la 

communauté des incels. Celles-ci permettent également de répondre à des questions liées à leur 

identité (Bachaud, 2024), leur adhésion à la violence (O’Donnell et al., 2022), ou certaines 

idéologies masculinistes (Chang, 2022) : c’est dans cette lignée que s'inscrit cette analyse.  

 

Lors du préterrain, qui a débuté en automne 2022, l’option des entretiens a rapidement été écartée. 

En effet, interagir directement avec des hommes incels, connus pour leur haine des femmes, 

représente un risque qu’il est difficile de mesurer pour tout individu, mais qui est potentiellement 

plus grand pour les personnes sexisées. De surcroît, déléguer la réalisation des entretiens à un 

homme n’était pas une solution envisageable, voulant pouvoir détenir un maximum de contrôle sur 

la recherche. Mon identité affichée de femme féministe a donc constitué un obstacle dans la 

considération de cette méthode, mais je reste ouverte à l’éventualité de l’explorer lors de futurs 

projets qui s’effectueraient au sein d’une équipe afin d’approfondir cette recherche. En conclusion, 

la revue de littérature méthodologique qui porte sur les discours des incels nous permet d’identifier 

que l’analyse de discours critique, ainsi que la constitution d’un corpus à partir d’une plateforme 

délimitée – comme, ici, Incels.is – représentent des méthodes pertinentes pour une étude sur la 

misogynie et l’antiféminisme des incels. 

3.2 Circonscription du corpus et collecte 

Comme mentionné dans le premier chapitre, le forum Incels.is (anciennement Incels.co, et 

Incels.me) est une plateforme connue pour sa forte activité et sa popularité au sein de la 

communauté, et c’est pour cette raison qu’il a été identifié comme étant le plus pertinent pour cette 

recherche lors du préterrain réalisé à l’automne 2022. Le site est partagé en trois sous-forums : 

« Must-read content », qui met en avant les 200 et quelques fils de discussion les plus populaires 

de 2017 à aujourd’hui, « The Lounge » où les membres discutent de sujets non liés à leur statut 

d’incels, et « Inceldom Discussion », où, comme son nom l’indique, il est possible de converser 

autour des sujets concernant l’inceldom. Cette recherche se basera sur le dernier sous-forum, non 

seulement parce qu’il touche directement à notre objet d’étude, mais aussi parce que celui-ci est de 
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loin le plus actif. Cette partie du site est également séparée en 23 sous-catégories thématiques 

identifiées par les incels :  

Tableau 1 : Liste des catégories du sous-forum Inceldom sur Incels.is 

 CATÉGORIE DÉFINITIONS17 

1 Blackpill Pilule noire : en référence au film La Matrice (1999), cette pilule fictive désigne une 

philosophie selon laquelle l’apparence physique des hommes est leur facteur de succès 

principal dans les relations amoureuses. 

2 Lifefuel Carburant de vie : désigne ce qui redonne foi en l’humanité, les choses positives. 

3 Suicidefuel Carburant de suicide : désigne tout ce qui a le potentiel d’encourager quelqu’un à se 

suicider, en provoquant de la colère ou de la tristesse.  

4 Ragefuel Carburant de rage : désigne tout événement, anecdote ou commentaires pouvant attiser 

la rage et la haine au sein de la communauté. 

5 Serious Sérieux : concerne les fils de discussion où les utilisateurs font preuve de réflexions plus 

sérieuses. 

6 Experiment Expériences : fait référence aux publications qui proposent des idées et des concepts, ou 

relatent d’expériences personnelles afin d’en discuter avec les autres utilisateurs.  

7 JFL Just fucking laughs : contenu considéré comme humoristique, ironique ou absurde par 

les incels. 

8 Venting Ventiler : section dédiée à l’expression des frustrations des utilisateurs, frustrations 

généralement liées à leur situation amoureuse ou leur rapport aux femmes. 

9 NSFW Not safe for work : contenu à caractère sexuel et/ou violent, considéré ‘inapproprié pour 

le travail’ s’il est vu sur un écran au bureau.  

10 News Nouvelles : discussions qui tournent autour de l’actualité. 

11 Hypocrisy Hypocrisie : mise en évidence des ‘contradictions’ au sein de la société et chez les 

femmes.  

12 LDAR Lay down and rot (s’allonger et pourrir) : état d’esprit résigné, atteint par une personne si 

celle-ci conclut qu’il est inutile de continuer de chercher à atteindre un certain succès ou 

un niveau d’accomplissement personnel. État d’esprit adopté par beaucoup de 

blackpillers.  

13 Story Histoire : partage d’anecdotes et de récits personnels.  

14 It’s over C’est fini : Publications qui partagent les situations identifiées comme désespérées par 

des membres du forum.  

15 Teehee Mime le son d’un rire enfantin, censé imiter celui des femmes. Publications qui partagent 

principalement des captures d’écran de nouvelles ou de publications concernant les 

femmes, où celles-ci discrimineraient les hommes sur leur taille, par exemple. 

16 Soy Soja : Fait référence aux hommes pas assez masculins. Ceci est notamment lié au fait que 

le soja contient des éléments qui miment les effets de l’estrogène, ce qui féminiserait les 

personnes qui en consomment. De plus, le soja est régulièrement utilisé comme substitut 

de viande chez les personnes végétariennes. Or manger de la viande est considéré 

comme une caractéristique masculine. Sur le forum, cette section contient par exemple 

des publications qui concernent des hommes défendant le féminisme. 

17 Cope Stratégies d’adaptation : Situation lorsqu’une personne rejette une réalité difficile à 

accepter, et adopte une croyance ou une méthode d’adaptation pour que la réalité soit 

plus acceptable. 

 

 

 

17 Près de l’intégralité des définitions ont été sourcées sur le site Incels.wiki, dont les liens se trouvent en 

bibliographie. Les termes non référencés sont définis en se basant sur le corpus analysé de la sous-catégorie. 
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18 Discussion Discussions diverses et variées sur l’inceldom.  

19 Toxic 

Femininity 

Féminité toxique : S’inspire du concept de la masculinité toxique. Cette section regroupe 

les publications qui font référence aux « comportements problématiques » des femmes, 

tels que la manipulation, l’hypergamie, la victimisation, la méchanceté, etc.  

20 [Whitepill] [Pilule blanche] : Toujours sur base du film La Matrice, la pilule blanche est une pilule 

fictive propre à la communauté qui correspond à une vision du monde ou un individu 

atteindrait le bonheur en acceptant radicalement sa situation. La base de la pilule blanche 

est « le nihilisme optimiste ».  

21 Theory Théorie : Regroupe les publications qui partagent des « théories » concernant les femmes 

et la société.  

22 Brutal Section où les membres partagent des situations, affirmations ou anecdotes considérées 

comme particulièrement violentes pour les incels.   

23 Based Adjectif positif : sur le forum, cette section est dédiée aux nouvelles ou anecdotes que les 

incels considèrent comme positives. Celles-ci peuvent aller de l’apologie d’un violeur ou 

d’un terroriste à de l’autocongratulation après avoir eu des gestes violents ou déplacés 

envers des femmes.  

 

 

Afin de réaliser une collecte qui couvre l’intégralité d’Inceldom Discussions, entre deux et sept fils 

de discussion ont été sélectionnés dans chacune des 23 catégories, en plus de cinq fils de discussion 

non catégorisés pour un total de 60 fils de discussion. La revue de littérature confirme que l’analyse 

de 60 fils de discussion surpasse le nombre de fils nécessaire pour tirer des observations pertinentes 

du corpus et arriver à saturation des données : des recherches précédentes se basent par exemple 

sur 50 publications du forum Incels.is afin d’en faire une analyse thématique (Jones, 2020), sur 30 

fils de conversation du même forum afin d’en faire une analyse quantitative pour étudier les 

néologismes incels (Bogetic, 2023), sur 14 fils de conversation du subreddit r/Braincels pour en 

faire une analyse critique et féministe du discours (Chang, 2022),  sur 50 fils de conversation du 

subreddit r/MGTOW afin d’étudier la légitimation de l’idéologie antiféministe (Aiston, 2023), et 

finalement sur 50 fils de conversation du subreddit r/incels afin d’étudier la représentation des 

acteurs sociaux genrés (Heritage et Koller, 2020). Cette méthodologie offre un corpus riche pour 

une analyse rigoureuse de la misogynie et de l’antiféminisme des incels, tout en permettant de faire 

émerger des thématiques ou stratégies discursives propres aux incels sur ce forum.  

 

Les critères de sélection des 60 fils étaient les suivants : tout d’abord, la publication originale devait 

dater de juin 2024, soit le mois complet le plus récent lors de la rédaction de ce chapitre, à 

l’exception d’une des catégories ([Whitepill]) pour laquelle les fils de discussion sélectionnés ont 

été publiés en mai suite à la quasi-absence de publications pour le mois de juin. Ensuite, 

uniquement les publications ayant entre 50 et 350 mots ont été retenues, ainsi que celles qui ont 
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engendré entre 5 et 50 réponses, afin d’avoir assez de contenu dans chaque fil, tout en ayant une 

longueur limitée, permettant ainsi l’analyse de tous les fils dans un temps imparti, ce qui correspond 

aux méthodes de constitution de corpus des recherches mentionnées ci-dessus. De surcroît, cette 

recherche portant sur la misogynie et l’antiféminisme, la publication primaire du fil devait 

comporter un mot faisant référence soit aux relations romantiques et sexuelles, aux femmes ou à 

un équivalent dans le langage employé par les incels : woman, girl, foid, femoid, toilet, etc.  

 

Les 60 fils de discussion représentent 1186 publications issues de 313 utilisateurs différents. Parmi 

les 1176 publications, certaines comportent uniquement des liens vers des vidéos ou des gifs. Cette 

recherche se concentrant principalement sur le discours écrit, ces commentaires-là n’ont pas été 

analysés, bien que les contenus liés aient été visionnés ils sont comptabilisés comme réponse afin 

d’observer quelles publications engendrent le plus d’activité. Les fils de discussion ont ensuite été 

extraits et transformés en fichier PDF, qui ont été conservés dans un dossier protégé par un mot de 

passe. 

 

Pour effectuer la collecte de données, en plus de toujours utiliser le mode de navigation privée, un 

VPN a été installé sur l’ordinateur principal à partir duquel les visites sur Incels.is ont été 

effectuées : ceci constitue une couche de sécurité supplémentaire pour ne pas être détectée durant 

les multiples consultations des publications. En guise de sécurité additionnelle, la collecte a été 

réalisée dans un lieu public, pour éviter tout risque de géolocalisation.  

 

3.3 Méthodes d’analyse 

3.3.1 L’analyse de discours : une approche qualitative 

En recherche qualitative, l’objectif est d’apporter du sens à des expériences et des échanges entre 

individus (Anadón et Guillemette, 2006). La production des connaissances avec cette méthode 

nécessite que trois conditions soient remplies : la première est de pouvoir accepter la subjectivité 

comme espace de construction du savoir, perspective qui transparaît notamment au sein de cette 

recherche par la mobilisation d’une épistémologie socioconstructiviste. Ensuite, il est important de 

considérer la vie quotidienne comme un espace de représentation du contexte socioculturel : les 

routines, croyances et habitudes des individus construisent le contexte social. Enfin, la troisième 
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condition requiert l’exploration de la réalité humaine en utilisant l’intersubjectivité et le consensus 

comme stratégie (Ibid, p. 30) 

 

Le but de cette recherche étant de comprendre comment les discours des incels construisent, 

mettent en scène ou représentent les femmes, une méthode qualitative permet d’explorer en 

profondeur les caractéristiques discursives, sociales et culturelles de cette communauté pour en 

retirer les éléments significatifs. En effet, l’objectif n’est pas de quantifier cette violence, mais bien 

de comprendre les manières dont elle prend forme par le discours. Bien qu’un léger processus de 

quantification me permettra de comptabiliser la fréquence d’utilisation de certains termes, de 

certaines tournures de phrases ou de métaphores, la majeure partie de l’analyse se fera en 

mobilisant les outils propres à l’analyse critique et féministe du discours décrit ci-dessous. 

 

Les méthodes qualitatives impliquent souvent une démarche inductive (Ibid). C’est en effet en 

partant des publications et commentaires des incels sur un forum spécifique que nous 

conceptualiserons les caractéristiques misogynes de la violence qu’ils véhiculent, ce qui 

correspond au modèle inductif : nous allons du particulier au général, où les connaissances se 

construisent en se basant sur les données analysées. Cependant, la revue de littérature réalisée au 

préalable de cette recherche vient guider en partie les catégories d’analyse, ce qui signifie que 

l’approche n’est pas purement inductive. 

 

Les méthodes qualitatives, critiques et inductives peuvent être complémentaires. Dans son article 

« La recherche qualitative critique : la synergie des approches inductives et des approches critiques 

en recherche sociale », Caroline Caron indique que « la recherche qualitative critique se veut 

toutefois un territoire particulièrement propice à la problématisation des rapports entre approches 

inductives et critiques, car elle combine les deux assez fréquemment. » (Caron, 2017, p. 68). La 

conjonction entre ces démarches s’effectue à condition qu’il y ait un positionnement 

épistémologique critique qui mène à des choix méthodologiques inductifs. En somme, Caron 

indique que les approches critiques appartiennent à l’épistémologie et aux perspectives théoriques, 

alors que les approches inductives relèvent davantage de la méthodologie (Ibid).  
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3.3.2 Analyse critique et féministe de discours  

À la lumière des éléments présentés ci-dessus, l’analyse de discours s’est avérée être la méthode 

privilégiée afin de répondre à mes questions de recherche. Tout d’abord, il est important de 

différencier l’analyse de discours de l’analyse de contenu, deux méthodes utilisées pour étudier les 

pratiques discursives (Turbide et Duval, 2022). Alors que l’analyse de contenu mobilise davantage 

une approche quantitative et procède avec un système de classement, l’analyse de discours se 

concentre autant sur le contenu que sur la forme et le contexte des énoncés (Ibid).  

 

Selon la linguiste Michelle Lazar, l’objectif d’une analyse critique et féministe du discours est « to 

show up the complex [...] ways in which frequently taken-for-granted gendered assumptions and 

hegemonic power relations are discursively produced, sustained, negotiated, and challenged [...] » 

(Lazar, 2007, p. 142). Réaliser une analyse critique et féministe du discours nécessite une approche 

interdisciplinaire, ainsi qu’une perspective féministe qui prennent en compte la nature oppressive 

de certains rapports de genre construites dans les pratiques sociales (Ibid, p. 143). Lazar souligne 

que cette approche a le mérite de combiner les théories d’analyse de discours critiques tout en 

mobilisant un cadre d’analyse politiquement investi (Ibid, p. 144). Ceci fait écho à l’ouvrage 

Methods of Critical Discourse Studies, écrit par la linguiste Ruth Wodak et le professeur en étude 

du discours Micheal Meyer, qui argumentent que l'analyse critique de discours considère le 

discours comme une pratique sociale, et soulignent l’importance de la relation entre le langage et 

le pouvoir : « CDA may be defined as fundamentally concerned with analysing opaque as well as 

transparent structural relationships of dominance, discrimination, power and control as manifested 

in language. In other words, CDA aims to investigate critically social inequality as it is expressed, 

signalled, constituted, legitimized and so on by language use (or in discourse). » (Wodak & Meyers, 

2001, p. 2). 

 

En méthode qualitative, l’analyse de discours se distingue par son objectif, soit de « fournir une 

description détaillée du discours et des textes en tant que pratiques sociales de même que de leur 

organisation rhétorique et argumentaire » (Blais et Martineau, 2006, p. 7).  Par conséquent, 

l’analyse critique et féministe du discours sera la méthode d’analyse mobilisée pour répondre à la 

question de recherche principale : comment les discours des incels construisent, mettent en scène 

ou représentent les femmes?  
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3.3.3 Grille d’analyse critique et féministe du discours  

La grille d’analyse a été réalisée de manière hybride. Premièrement, des catégories ont été repérées 

dans la littérature mobilisée au sein du mémoire, et une démarche inductive a été déployée afin 

d’adapter la grille au fur et à mesure de la codification. Les catégories initiales se sont basées sur 

les écrits de M. Lazar (2007), et D. Maingueneau (1996), ainsi que Kate Manne (2017). La 

perspective de la linguiste Ruth Wodak a aussi été utile à cette étape de conception de l’outil 

d’analyse, car ses travaux sont « explicitement associés à un engagement dans des questions liées 

aux discriminations » (Krieg-Planque, 2012, p. 215). Ensuite, la section portant sur la forme du 

discours a été réalisée à la lumière des apports de John Searle (1969) et David Vanderveken (1988). 

La grille18 a également été enrichie de certaines thématiques saillantes dans le corpus, afin de 

prendre en compte ces éléments du terrain qui semblaient potentiellement significatifs. 

 

En utilisant le logiciel Nvivo, chaque utilisateur du forum a été associé à un « cas », et des attributs 

ont été créés pour chaque fil de discussion afin de déterminer la quantité d’utilisateurs par fil, et 

également les utilisateurs les plus actifs, tout fil de discussion confondu. 

3.4 Enjeux éthiques 

Une recherche se concentrant sur des enjeux violents comporte de nombreuses implications 

éthiques qui viennent s’additionner aux implications déjà présentes qu’implique une recherche en 

contexte numérique.  

 

Tout d’abord, il est important de soulever l’importance du processus d’anonymisation des 

utilisateurs du forum. En effet, bien que les membres du forum aient consenti à interagir au sein 

d’un espace en libre accès, ils n’ont pas consenti à ce que leurs publications soient utilisées au sein 

d’une recherche scientifique (Latzko-Toth & Pastinelli, 2022). Observer une communauté à son 

insu (aussi appelé « lurking ») présente un dilemme moral qui est régulièrement abordé au sein des 

recherches en contextes numériques (Hine, 2020). Il faut cependant souligner que les implications 

 

 

 

18 Cf Annexe C. 
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de telles méthodes dépendent principalement du contexte, ainsi que de l’objectif de l’étude en 

question (Ibid). Vu la communauté étudiée et la nature des discours partagés, signaler ma présence 

pourrait s’avérer être un risque pour ma sécurité, en plus de potentiellement influencer leur 

participation au forum. En effet, les communautés incels étant connues pour participer à une haine 

pouvant aller jusqu’à des actions concrètes et hostiles (Hoffman et al., 2014, p. 581), annoncer mon 

observation en tant que chercheuse, et en tant que femme, représenterait un risque direct. Il y a 

donc ici une tension : bien que j’aie conscience des enjeux éthiques liés à cette méthode, c’est celle 

qui me permettra de réaliser cette recherche en toute sûreté. C’est également pour ces raisons 

qu’une fois analysés, les extraits qui constituent le corpus seront traduits avant d’être publiés afin 

d’éviter tout risque de traçabilité.  

 

Un autre aspect éthique à soulever se situe dans le fait qu’ultimement, en voulant exposer la 

violence de cette communauté, nous participons également à accroître la visibilité du mouvement. 

Travailler sur leurs discours, plonger dans leurs imaginaires, c’est aussi risquer de prendre part à 

un processus de légitimation des incels, en plus de contribuer à leur notoriété.  

 

Le dernier enjeu éthique de cette recherche est l’implication émotionnelle d’une recherche portant 

sur des enjeux violents et misogynes. Au sein des études réalisées sur les réactions des personnes 

chercheuses étudiant la violence sexuelle, il a été démontré qu’une exposition répétée à des données 

violentes peut causer de la détresse et de la souffrance psychologique chez les individus traitant 

ces informations (Coles et al., 2014). Il existe plusieurs stratégies développées par les personnes 

questionnées : entre autres, il y a la préparation, le soutien, la supervision, la thérapie, ainsi que 

différents systèmes de self-care, créatifs ou spirituels (Ibid, p. 104). Ces enjeux ont été abondement 

pris en considération lors de la réalisation de cette étude.  

 

3.5 Limites de la recherche 

Maintenant que nous avons abordé la méthodologie, il est important de souligner que cette étude 

comporte des limites. Tout d’abord, le corpus est constitué d’un seul forum incel, sélectionné pour 

sa popularité au sein de la communauté. Le terrain est ainsi délimité afin de pouvoir proposer une 

analyse approfondie des discours échangés sur une même plateforme, mais pourrait ne pas refléter 
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les échanges des incels dans d’autres espaces. Ensuite, bien que les extraits présentés auront été 

traduits en français, nous avons réalisé les analyses sur des messages initialement rédigés en anglais. 

Des recherches similaires devraient être réalisées sur des forums incels en d’autres langues afin 

d’avoir une analyse plus complète du phénomène. Pour finir, les fils de discussion étudiés sont 

disponibles en libre accès ; or, une partie des échanges entre incels se font également via des canaux 

cachés ou ayant un accès limité, ce qui implique que les contenus partagés dans des contextes 

privés comportent un niveau de violence potentiellement supérieur, dû à l’entre-soi et la sécurité 

que procurent ces espaces (Hoffman et al., 2020).  

 

3.6 Conclusion 

Selon la perspective socioconstructiviste à la base de l’analyse de discours mobilisée dans cette 

méthodologie, le discours est une réalité en lui-même, et non pas un miroir ou un reflet (Krieg-

Planque, 2012). Les prises de paroles du forum vont ainsi être catégorisées de façon inductive, les 

sections initiales sur le fond du discours étants basées sur les écrits de Lazar (2007), et 

Maingueneau (1996), ainsi que Manne (2017), et les sections portant sur la forme du discours 

(arguments, interactions et actes de langage) se baseront sur les travaux de John Searle (1969) et 

David Vanderveken (1988). Les enjeux éthiques comprennent, entre autres, la nécessité de 

maintenir le concept d’intersectionnalité dans une posture opérationnalisable, l’exposition à la 

violence  ainsi que sa diffusion. Enfin,  le corpus n’étant constitué que d’un forum, la traduction 

des messages, et la disponibilité en libre accès d’Incels.is constituent des limites à souligner lors 

de la réalisation de cette recherche.



43 

CHAPITRE 4 

PRÉSENTATION ET ANALYSE DES RÉSULTATS 

Ce chapitre est dédié à la présentation et l’analyse des résultats qui ont émergé lors de la 

codification des 60 fils de discussion19 extraits du forum Incels.is entre mai et juin 2024. Pour 

rappel, les questions de recherche suivantes ont été posées : comment les discours des incels 

construisent, mettent en scène ou représentent les femmes? (SQ1) Quelles sont les caractéristiques 

discursives des échanges entre incels sur Incels.is, et de quelles manières ces discours s’inscrivent-

ils dans une rhétorique de domination masculine et de subordination des femmes ? (SQ2) Quelles 

formes prennent l’antiféminisme et la misogynie sur le forum Incels.is?  Afin de brosser un portrait 

général des résultats, ce tableau synthèse présente la manière dont les 60 fils de conversations du 

corpus ont été classés dans 7 catégories thématiques lors de l’analyse.  

Tableau 2 : Classement des fils de conversations 

 Nom de la catégorie Description Nombre de fil de 

discussions 

1 Haine des femmes  Tout fil de discussion mettant en avant une expression 

péjorative ou haineuse envers les femmes et qui ne 

correspond pas aux autres catégories. (Ex: 8.a Just 

reminding myself that I hate foids and that will 

NEVER change) 

22 

2 Culture du viol Toute mention de viol ou présentant les femmes 

comme biologiquement faites pour le sexe qui ne 

rentrent pas dans les catégories 3, 5, 6 et 7.  (Ex: 1.a 

I want to rape women) 

10 

3 Anecdotes et nouvelles  Tout fil de discussion qui correspond à des 

expériences personnelles ou des nouvelles liées à 

l’actualité. (Ex: 22.b Got rejected at the gym.) 

10 

4 Critique de la société Toute critique et remise en question de la société, de 

l’ordre social ou de certains aspects politico-

sociétaux. (Ex: 8.c Tired of the Foid World Order) 

8 

5 Féminisme Tout fil de discussion portant principalement sur le 

féminisme. (Ex : 7.b Anti rape = anti feminism) 

4 

 

 

 

19 Cf Annexe B pour la liste des fils de discussion 
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6 Le sexe marchandisé Toute discussion portant sur la consommation de 

pornographie ou le rapport à la prostitution ou la 

place de ces éléments au sein de la société. (Ex: 22.a 

Imagine how many more incels there would be if 

platforms like onlyfans didn't exist) 

3 

7 LGBTQIA+ Tout fil de discussion portant principalement sur la 

communauté et la diversité d’orientation sexuelle et 

de genre. (Ex: 4.b All women are fucking lesbians) 

3 

 

Au sein des 60 fils de discussion, 313 utilisateurs ont partagé et publié du contenu ou se sont 

mutuellement répondu, pour un total de 1 186 publications et commentaires, qui ont donné lieu à  

4 517 extraits codifiés : les unités d’analyse peuvent être constitués d’un simple mot (par exemple, 

le terme foid, qui a été codifié 219 fois), ou de la publication au complet. Il y a en moyenne 20 

commentaires et 13 utilisateurs par fil de discussion : la majorité des utilisateurs ne commentent 

que dans quelques fils de discussions, mais le contributeur le plus actif (utilisateur #234) est présent 

dans un tiers d’entre eux, sans n’avoir jamais démarré de fil de discussion lui-même. Ces données 

chiffrées mettent en lumière l’effervescence importante du forum ainsi que la grande disparité 

d’activité et d’usage entre ses membres.  

 

Afin d’apporter des éléments de réponse à nos questions de recherche, nous commencerons par 

décrire les caractéristiques et spécificités du discours des incels à travers les actes de langages et 

arguments les plus mobilisés. Nous verrons également les éléments discursifs qui créent le 

caractère communautaire et culturel des incels. Ensuite, les thèmes récurrents présents à travers 

leurs échanges les plus problématiques seront présentés sous la forme de dix « mythes » récurrents 

que nous avons identifiés. Dans un troisième temps, pour donner suite à l’importance qu’a 

représentée cet élément au sein de l’analyse, un point sera dédié à l’expression de la violence sur 

le forum. Cette section nous permettra d’aller plus en profondeur dans l’analyse quant aux 

intersections des discriminations représentées sur Incels.is. Ensuite, nous irons directement nous 

intéresser aux discours exprimant une forme d’antiféminisme ou de misogynie, pour analyser les 

stratégies discursives mises en place afin de maintenir les femmes dans une position subalterne au 

sein de leurs imaginaires. Ceci nous permettra de comprendre les expressions de l’antiféminisme 

et de la misogynie sur Incels.is, et ainsi identifier les angles sous lesquels les incels ciblent les 

femmes. Pour finir, nous tenterons d’apporter une réponse à la question de recherche principale 
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afin de brosser un tableau plus large de la façon dont les femmes sont représentées et discutées au 

sein de la communauté des incels. 

4.1 Le discours des incels : caractéristiques discursives et argumentatives 

Dans leurs discours, les incels utilisent un vocabulaire spécifique, basé sur, entre autres, leurs 

imaginaires, la manosphère, le monde des jeux vidéo, la pop culture, et certains auteurs de 

féminicides. En plus de ces particularités, on retrouve des manières communes dans la façon dont 

les membres de Incels.is ont de s’exprimer sur le forum, en termes d’actes de langage. À travers 

l’analyse approfondie de ces messages, cette section vise à expliquer comment la domination 

masculine se construit et s’exprime. Il convient de rappeler que le linguiste John Searl définit les 

actes de langage comme des actions qui sont accomplies à travers les discours, les actes illocutoires 

étant l’intention derrière l’énoncé (telle que questionner, ordonner ou affirmer) : c’est cette dernière 

catégorie qui a été mobilisée lors de la réalisation de la grille d’analyse (Searl, 1969). 

4.1.1 Incels.is : Un forum pour (s’)affirmer 

À la suite de l’analyse des 1 186 commentaires et publications, l’acte de langages de l’affirmation 

a émergé de façon significative (250 extraits codifiés). Ici, nous comprenons l’affirmation comme 

l’acte illocutoire d’assertion (Vanderveken, 1988), ce qui prend la forme de phrases au présent de 

l’indicatif, présentant quelque chose comme une vérité universelle, sans ajouter de preuves. Les 

affirmations s’apparentent fortement aux déclarations, en cela qu’il s’agit d’une « assertion ayant 

un mode d’accomplissement public lié à l’intention perlocutoire de faire connaître quelque chose 

dont le locuteur a une connaissance directe et privilégiée » (Vanderveken, 1988, p. 168). Les incels 

affirment et déclarent leurs pensées sans laisser place au doute ou incertitude concernant leurs 

propos : 
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À moins que tu ne betabuxx ou que tu deviennes son simp, aucune femme ne te 

voudra. Les femmes choisissent soit les chads soit les esclaves20. (Réf #2, fil de 

discussion #2a, Ut #51)21 

 

Les communistes juifs mettent du fluor dans l’eau qui fait que les grenouilles 

deviennent gay et fait en sorte que les gens deviennent des cucks. Échappez au virus 

de l’esprit de cuck. (Réf #2, fil de discussion #12b, Ut. #234) 

 

Les foids sont des créatures sans âmes qui ont été inventées par les démons. Mais 

les juifs sont l’incarnation des démons donc tu as raison. (Réf #2, fil de discussion 

#3a, Ut. #72) 

 

Ce type spécifique d’affirmation  comporte une force illocutoire de blâme et d’accusation. Un 

blâme se caractérise par une critique envers une personne qui annonce qu’elle est « responsable de 

l’existence d’un certain état des choses » (Vanderveken, 1988, p, 173), et l’accusation est la forme 

publique de cette condamnation (Ibid, p. 173). Dans les extraits cités, les utilisateurs #51 et #72 

tiennent les femmes comme responsables de leur condition d’incel, et les deux derniers accusent 

également les personnes juives en insinuant qu’elles feraient partie d’une communauté organisée 

diabolique, mythe largement véhiculé au sein de la manosphère (Lawrence et al., 2021). 

 

Les utilisateurs du forum prennent rarement le temps d’expliquer leur point de vue, et quand ils le 

font, leurs explications sont généralement une suite d’affirmations non référencées, basées sur des 

idées préconçues qui circulent entre autres au sein des espaces de la manosphère :  

 

Le féminisme n'est même plus une question d'égalité. À ce stade, il s'agit de placer 

artificiellement les femmes au-dessus des hommes dans la structure sociale, de sorte 

que vous serez réduits à une classe d'esclaves travaillant pour la classe supérieure et 

parasitant le travail des hommes. Et en effet, une société gouvernée par des foids 

signifie qu'on la ramène à un état barbare-nomade, non civilisé. C'est pourquoi les 

 

 

 

20 Pour des raisons de sécurité, tous les messages seront traduits en français afin d’éviter leur traçabilité. Les extraits 

ont cependant été analysés dans leur langue originale, l’anglais.  Les termes en italique se trouvent dans le lexique en 

annexe du mémoire. 

21 Le numéro de la référence (Réf) correspond à l'ordre d'apparition de celle-ci dans le fil de discussion. Par exemple, 

cet extrait constitue la deuxième citation du fil de discussion #2a codé sous la catégorie « affirmation ». Ensuite, les 

utilisateurs (Ut.) ont été numérotés de 1 à 313. 
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juifs défendent tant les femmes, ils veulent détruire cette civilisation. (Réf #1, fil de 

discussion #5b, Ut. #133) 

 

Ces affirmations continues et rarement remises en question au sein des échanges viennent renforcer 

les idéologies problématiques de la communauté : en effet, des phrases répétées sans opposition 

aux propos présentés contribuent au maintien d’une hégémonie de la pensée et des idées, 

empêchant tout débat permettant d’évoluer dans sa réflexion (Gagné, 2012). Les membres de la 

communauté choisissent consciemment de s’exprimer dans un contexte où il n’y aura pas (ou très 

peu) d’affrontement ou d’adversité. Comme mentionné dans le premier chapitre, la communauté 

des incels a longtemps existé sur Reddit, avant d’être bannie en 2017 pour incitation à la haine 

(Sugiura, 2021). Ceci a mené à la création de Incels.me, suivi de Incels.co puis Incels.is, après que 

le nom de domaine .me ait été suspendu pour violation des conditions générales d’utilisation (West, 

2024). Ces bannissements successifs surviennent après que les plateformes aient relevé des propos 

tenus par les membres de la communauté qui contreviennent à leurs politiques d‘utilisation. 

Comme nous le verrons plus en détail dans les sections suivantes, les propos sur Incels.is peuvent 

atteindre des niveaux de violence qui ne seraient jamais admis sur une plateforme possédant une 

modération traditionnelle. En effet, la « modération » du forum ne transparaît qu’à travers la 

suppression de certains comptes, sans que nous puissions savoir si cette suppression est due à une 

décision de l’utilisateur ou des personnes gérant la plateforme.   

4.1.2 Modes d’expression : confessions, insultes, humour et opinions 

Outre l’affirmation, les incels s’expriment abondamment sur le forum, avec 256 énoncés codifiés 

dans cette catégorie. La plupart des idées partagées n’étant pas dicibles dans un contexte social 

traditionnel (du fait des thématiques qui préoccupent la communauté et de la violence implicite ou 

explicite qu’ils contiennent), la plateforme constitue un exutoire adéquat. Ici, l’expression de soi 

est comprise comme « un récit, un discours sur la façon dont le sujet se voit et sur ce qu'il ressent, 

pense ou fait » (Lipiansky, 1998, dans Rodriguez et al., 2017).  Nous organisons ces résultats sous 

quatre sections : les confessions et confidences, les insultes, l’humour, et l’expression d’opinion. 

4.1.2.1 Confessions et confidences 

En premier lieu, les confessions et les confidences diffèrent très légèrement quant à la nature de 

l’information partagée, car la confession implique la révélation de quelque chose qui concerne le 
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locuteur et qui est considéré comme problématique, alors que la confidence est une déclaration 

d’un élément personnel et secret (Larousse, n.d). Vu la communauté étudiée, la différence entre les 

deux notions peut porter à confusion : le forum étant explicitement présenté comme un lieu dédié 

aux incels sur la page d’accueil (Incels.is, 2024), les incels partagent leurs propos sans honte 

apparente. Même si leur formulation laisse parfois penser qu’ils ont conscience que leurs propos 

ne seraient pas admis hors de l’incelosphère - ce qui nous rapprocherait de la confession -, il n’y a 

pas de reconnaissance quant à l’aspect problématique des idées partagées, ce qui nous situe 

davantage dans la catégorie de la confidence. Beaucoup utilisent ces approches afin de se défouler 

au sujet de leur haine envers les femmes : 

 

JE DÉTESTE LES FEMMES, PUTAIN. Je n'en peux plus. Elles refusent de se 

préoccuper de quelqu'un d'autre qu'elles-mêmes. (Réf #2, fil de discussion #2a, Ut. 

#211) 

 

La douleur et la négligence que ces horribles foids m'ont causées ont laissé des 

cicatrices qui ne guériront jamais. La haine que j'éprouve pour elles est 

incroyablement forte et je veux qu'elle le reste. (Réf #1, fil de discussion #8a, Ut 

#88) 

 

 

Faisant souvent référence à leurs propres expériences pour illustrer leurs propos, la confession sert 

à exprimer sa colère et chercher du soutien, de la validation et du réconfort auprès de leurs pairs. 

 

Un autre élément pour lequel la confession et la confidence sont fortement mobilisées concerne les 

fantasmes et pratiques sexuelles. Par exemple, les fils de discussion 1.a, intitulé intitulé « Je veux 

violer des femmes », ainsi que #18d, « Postez ici vos fétiches sexuels les plus immoraux et fucked 

up concernant les femmes [c'est une zone de non-jugement], c'est un concours pour voir qui est le 

plus fucked up », ouvrent la porte à de multiples commentaires qui endossent l’existence de fétiches 

sexuels tournant autour de l’absence de consentement, de la torture et des violences psychologiques 

- une prochaine section sera d’ailleurs dédiée à l’analyse des messages liés aux désirs d’agressions 

et à la violence sexuelle.  
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4.1.2.2 Des insultes innovantes 

En second lieu, les utilisateurs vont également exprimer leur colère sous forme d’insulte, soit des 

mots ou tournures de phrases hostiles utilisées pour qualifier des individus, communautés ou 

d’autres utilisateurs. Celles-ci sont presque exclusivement racistes, homophobes, antisémites, 

antiféministes, sexistes ou transphobes, et se présentent régulièrement sous la forme fuck suivi de 

la personne ou la communauté à insulter : 

 

Fuck curries, j’ai vu plusieurs familles curry au supERmarché  aujourd’hui quand 

j’achetais du goyslop et ils m’ont tous jawline mogged. (Réf #1, fil de discussion 

#11a, Ut. #268) 

 

Les gays auront une parade de faggot, les trannies auront des pronoms retarded, les 

asexuels auront activement des relations sexuelles et se plaindront ensuite de n’être 

attirés par personne, mais les incels pourriront ici, laissés pour compte par la société 

qui les laissera s’éteindre d’eux-mêmes. (Réf #1, fil de discussion #3b, Ut. #88) 

 

Fuck noodles elles sont sous-humaines, je suis pour les filles blanches JB seulement. 

(Réf #2, fil de discussion #12b, Ut. #46) 

 

La force illocutoire de l’insulte peut être multiple. Dans le cas des incels, celle-ci se rapproche de 

la critique, qui se définit par le fait de faire ressortir les défauts de quelque chose ou quelqu’un en 

insistant sur la mauvaise nature de cet élément ou cette personne (Vanderveken, 1988, p. 172). La 

critique est presque systématiquement suivie d'un blâme et d’une accusation. Dans ces extraits, 

l’utilisateur #268 blâme les personnes indiennes qu’il a croisées à cause de leurs mâchoires qui 

seraient « meilleure » que la sienne, indiquant un statut supérieur dans l’imaginaire incel 

(Incels.wiki, 2021).  L’utilisateur #46 souligne qu’il ne sortirait pas avec des personnes d’Asie de 

l’Est, car il ne veut que des filles blanches extrêmement jeunes (JB signifiant jail bait) : ici, la 

critique est portée sur les femmes asiatiques qu’il considère comme inférieures, et nous retrouvons 

l’affirmation qui mène à l’acte d’accusation. Les utilisateurs ont donc recours à des termes 

dégradants et discriminants, ce qui leur permet de revendiquer une supériorité vis-à-vis de ces 

communautés ou individus, en mobilisant du vocabulaire usuel, en faisant appel à des mots issus 

de la manosphère ou encore à des termes propres à la communauté incel. Paradoxalement, 

l’expression de ces insultes virulentes cohabite avec l’autodésignation comme victime. (« [...] les 

incels pourriront ici, laissés pour compte [...] » (Réf 1, fil de discussion 3b, Ut. #88), ce qui souligne 

une incohérence dans les rapports de pouvoir perçus : leurs façons de désigner d’autres groupes 
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indiquent un sentiment de supériorité, mais ils insistent sur leur condition de victimes qui subissent 

le système. Cette incohérence sera davantage explorée dans la section portant sur l’identité incel.  

4.1.2.3 L’humour pour banaliser la violence 

Avec 71 références encodées, l’humour – soit la volonté de faire rire le lectorat, ce qui inclu l’ironie 

et le sarcasme –  est fréquemment utilisé au sein du forum. Celui-ci est souvent noir : l'humour noir 

met en avant le comique dans des situations qui, en apparence, ne s’y prêtent pas, ou mobilise des 

sujets tabous (Académie Française, 9e édition) :  

 

Non, je le préfère vanille : des foids en cage avec des clits mutilés et des holes zippés 

qui ont un statut d'esclave. Appelez-moi un homme « classique ». (Réf #1, fil de 

discussion #6a, Ut. #299) 

 

Je suis favorable à l'avortement jusqu'à 1200 mois, mais seulement pour les 

niggers22. Les femmes blanches ont toujours eu un meilleur accès aux services tels 

que l'avortement, il est donc équitable d'interdire l'avortement pour les femmes 

blanches afin de s'assurer que plus de black kweens puissent se faire avorter !  

#BLM !!!! (Réf #1, fil de discussion #15c, Ut. #35) 

 

La plupart des gens n'aiment pas les foids uniquement pour leur corps, mais aussi 

pour leur maquillage. Vous voyez ? les hommes sont vraiment profonds. Ils ne sont 

pas comme ces affreux ours qui ignoreraient le maquillage des femmes et ne se 

soucieraient pas de la mode, sauf lorsqu'ils déchirent la robe haute couture de la 

femme pour la tuer. Ils sont plus méchants que même Regina George. Mais les 

hommes sont si... décents, romantiques et bien élevés, et je trouve cela choquant. 

Aww. (Réf #1, fil de discussion #5a, Ut. #234) 

 

Bien entendu, je désavoue ce genre d'actes dans la vie réelle. Je HURLE et je 

PLEURE littéralement chaque fois qu'une femme est violée d'une manière aussi 

dégradante. Les femmes sont des PERSONNES, come on guys. Happy wife, happy 

life, et tout le reste. Les hommes doivent apprendre à traiter les femmes correctement, 

comme les nourrir et les laisser sortir de leur cage quelques fois par jour pour faire 

leurs besoins. (Réf #2, fil de discussion #24d, Ut. #210) 

 

 

 

 

22 Ce terme est transcrit par souci de transparence et d'exactitude dans la transcription de la violence des propos. 

Cependant, il n’est pas utilisé ailleurs dans le ce document. 
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Ici, l’humour est marqué par l’absurdité des énoncés. Le premier a conscience de l’intensité des 

propos avancés quant à ses préférences sexuelles, qu’il contrebalance en se qualifiant d’homme 

« classique », ses fantasmes n’ayant rien de classique. En ce qui concerne la citation de l’utilisateur 

#35, l’utilisation de hashtag n’est pas un usage courant sur le forum Incels.is : indiquer qu’il est 

favorable à l’avortement jusqu’à 1 200 mois étant, par définition, absurde, il réutilise les codes 

militants afin de les tourner au ridicule et mettre en avant son idéologie raciste et haineuse.  

 

Ces extraits nous permettent d’appréhender la nature de l’ironie utilisée sur le forum : en jouant 

avec les limites du dicible, l’ironie facilite le partage d’opinions ou de désirs normalement 

considérés comme problématiques, et constitue une stratégie pour les rendre plus tolérables (Alfano 

et al, 2022). L’utilisateur #234 (le plus actif) reprend ici la problématique de l’homme versus l’ours, 

phénomène né sur les réseaux sociaux dont l'objectif était d’indiquer pourquoi les femmes 

choisiraient de tomber sur un ours plutôt que sur un homme dans un contexte potentiellement 

dangereux, tel que seule dans les bois (Arreola, 31 mai 2024). Le dernier message commence quant 

à lui par désavouer les actes de violence, mais son ton sarcastique indique qu’il en pense tout autre. 

L’opposition entre la déclaration que les femmes sont des personnes, pour ensuite mentionner un 

traitement habituellement réservé aux animaux crée un effet humoristique macabre qui se base sur 

l’incohérence du message. Similairement aux deux messages précédents, l’auteur tourne la 

tendance au ridicule en poussant l’analogie jusqu’à l’absurde.  

 

Au regard de ces résultats, il paraît clair que sur Incels.is, les formes d’humour se font généralement 

aux dépens des femmes, sont vectrices de violence et s’avèrent fréquemment utilisées à des fins de 

dégradation et moqueries envers les femmes ou les personnes minorisées. L’humour incel pourrait 

donc être qualifié de misogyne. Il reste important de souligner que beaucoup d’extraits impliquent 

également des idéologies racistes, transphobes et homophobes – nous y reviendrons. 

4.1.2.4 Un monde d’opinion 

Pour conclure sur les résultats liés à l’expression, les incels expriment abondement leurs opinions, 

ce qui, dans ce contexte, correspond à exposer son point de vue sur une conversation en cours, sans 

impliquer de confession ou de confidence. En termes de forces illocutoire, les actions de penser et 

de conjecturer sont mobilisées. Penser est l’équivalent « d’affirmer faiblement » (Vanderveken, 
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1988, p. 168), soit le fait de croire en la véracité d’un propos que nous avons prononcé. Conjecturer 

est similaire à l’action de penser, mais cela présuppose que le locuteur possède certaines preuves 

de la vérité de l’énoncé.  Lorsqu’ils donnent leurs opinions, les membres de Incels.is parlent pour 

eux-mêmes, de ce qu’ils pensent ou de ce qu’ils préfèreraient, en le marquant d’un sujet « je » 

identifié, et ceci différencie cette catégorie de l’affirmation pure. En général, leurs prises de 

position sont jumelées à une affirmation, ou suivies d’une conjecture – soit une affirmation 

impliquant un degré d’incertitude : 

 

Je ne doute pas que le viol soit probablement nul, mais ça doit être au moins un peu 

valorisant de savoir que l'on est sexuellement désirable. C'est bien mieux que d'être 

condamné à une existence de merde en raison de gènes non viables. (Réf #2, fil de 

discussion #8b, Ut. #189) 

 

Ici, l’incertitude s’exprime à travers l’utilisation de termes tels que probablement (probably) et doit 

être (gotta be). L’opinion principale est que le viol doit être en partie valorisant, et s’ensuit un 

jugement qui, nous le verrons, est centrale au mode de pensée de la communauté, soit l’idée selon 

laquelle le viol est moins pire que de vivre en tant qu’incel. Dans les extraits suivants, les incels 

continuent à émettre des points de vue concernant les femmes et la communauté : 

 

Je pense que la plupart des incels seraient heureux avec du sexe et une partenaire, 

sans avoir besoin d’enfants (probablement aussi des incels), même avec une foid 

infertile. (Réf #3, fil de discussion #9b, Ut. #234) 

 

C'est un point de vue intéressant, je suis d'accord dans une certaine mesure. Je pense 

qu'il y a quelques mères qui aiment vraiment leurs enfants, mais très peu d'entre 

elles. (Réf #2, fil de discussion #15c, Ut. #270) 

 

J'ai l'impression que c'est un mème et que toutes les females «  dominantes  » qui 

pratiquent le bdsm se transformeraient en chiennes [bitches] soumises lorsqu'elles 

verraient un masc chad, je ne pense pas qu'une female soit physiquement capable 

d'être vraiment dominante, donc le rêve illusoire d'avoir une femme dominante 

abusive qui me marche dessus n'arrivera jamais, elles n'existent pas, toutes les 

femmes sont seulement soumises. (Réf #1, fil de discussion #18a, Ut. #228) 

 

Les utilisateurs #234, #270 et #228 participent ici à des conversations qui tournent autour des désirs 

sexuels et de la psyché des femmes (#9b – Je veux être violé par une foid mignonne / #15c – Les 

foid qui pleurent au sujet des avortements prouvent à quel point elles sont diaboliques [...] / #18a 

– Est-ce que les foids dominantes existent vraiment?). Comme indiqué au début de ce chapitre, ces 



53 

sujets sont parmi les plus récurrents au sein du corpus sélectionné. Puisque par définition, les incels 

estiment ne pas avoir « accès » aux femmes et au sexe, ils ne peuvent – en théorie – qu’apposer 

des hypothèses ou des affirmations sans éléments pour soutenir les idées avancées.  

 

Donner son opinion, ainsi que se confier et utiliser l’humour macabre et misogyne sans crainte de 

modération ou de jugement participe à la construction du lien communautaire entre ses membres 

et contribue également à la création des imaginaires incels.  

4.1.3 Conseiller, interroger et menacer 

Les trois derniers actes de langage représentés sur le forum sont, par ordre d’importance, les 

directives et conseils, les interrogations et les menaces.  

 

En premier lieu, la catégorie des actes directifs englobe également les conseils et les injonctions. 

Les conseils représentent principalement les instructions que les membres se partagent entre eux 

afin de mieux gérer leur condition d’incel (cope), il y a une volonté d’aider la personne destinataire 

du message. Conseiller implique de « suggérer à un allocutaire de faire quelque chose, en 

présupposant que cela est bon pour lui [...]. » (Vanderveken, 1988, p. 185). Ici, les conseils 

prennent généralement la forme de suggestions, par exemple : 

 

Essaye de l'oublier, car si tu penses à elle et fantasmes sur elle, alors que son Chad 

husband is is plowing through her pussy tous les jours, cela ne fait de vous qu'un 

cuck. (Réf #1, fil de discussion #12b, Ut. #135) 

 

Nous devons commencer à nous concentrer moins sur les discussions sur les femmes 

et accorder plus de soutien et d'attention les uns aux autres. (Réf #1, fil de discussion 

#18e, Ut. #240) 

 

Juste escortmaxx, c'est un gain de temps et d'énergie. (Réf #3, fil de discussion #22b. 

Ut. #120) 

 

Arrête de regarder du porno. (Réf #1, fil de discussion #17a, Ut. #147) 
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Les directives et injonctions sont en général des messages qui consistent en un appel à la violence 

envers les femmes ou une communauté précise. Il est possible que ceux-ci se rapprochent de la 

figure de style de l’hyperbole, et non pas d’une directive à prendre comme une réelle intention. Il 

est toutefois important de noter que vu la nature de la communauté, il est compliqué de déterminer 

les visées réelles derrière les propos tenus : 

 

Kidnappe-la et viole-la dans Gta 5 (Réf #4, fil de discussion #12b, Ut. #143) 

 

Go ER on her (Réf 4, fil de discussion 22b, Ut. 155) 

 

Ræpe ces putains de meat holes! (Réf #2, fil de discussion #8d, Ut. #305) 

 

Mélange leurs ISRS avec du cyanure dans GTA V, comme l'a fait le tueur au Tylenol. 

(Réf #4, fil de discussion #6a, Ut. #174) 

 

Ces prises de paroles comportent de multiples actes illocutoires. Du fait de leurs formes à 

l’impératif, les énoncés se rapprochent de l’exigence. Or, exiger correspond à « dire 

impérativement à quelqu’un de faire quelque chose en présentant avoir [...] l’autorité. Ce mode 

d’accomplissement augmente le degré de puissance » (Vanderveken, 1988, p. 185). Les extraits 

correspondent également aux actes d’ordonner et de dire de faire quelque chose. Le premier indique 

un degré de pouvoir plus élevé en faisant valoir une position de force. Ensuite, le fait de dire à un 

individu de faire quelque chose désigne qu’il n’y a pas de place pour le refus de l’interlocuteur : 

c’est une exigence avec moins de puissance. Outre les dynamiques de pouvoir, ceci nous donne un 

indicateur de la nature des interactions qui se produisent entre les membres : il y a un 

encouragement et une incitation explicite à la violence. 

 

Dans les extraits ci-dessus, il est intéressant de souligner que les utilisateurs ont conscience que 

leurs messages ont le potentiel d’être extraits du forum et utilisés contre eux. Ceci est rendu visible 

par leur recours à des subterfuges discursifs, tel qu’écrire « ræpe » au lieu du mot « rape » (viol), 

ce qui rend le mot indétectable dans une recherche textuelle automatisée. Ensuite, les incels de 
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Incels.is utilisent régulièrement des mentions à des jeux vidéo afin de se protéger en cas de 

poursuite judiciaire. Le jeu le plus mobilisé est Grand Theft Auto 5, un jeu avec un monde ouvert 

qui permet une grande liberté aux joueurs, notamment de commettre des actes violents. En 

associant leurs fantasmes et intentions à un monde fictif, ils possèdent un alibi en cas de poursuite 

judiciaire : leurs propos seraient des références au monde des jeux vidéo, et non pas de réelles 

incitations à la haine. De plus, des pirates informatiques ont mis en place un système qui permet à 

un joueur d’entrer dans le jeu d’un autre utilisateur, en ayant un personnage d’homme dénudé qui 

peut se positionner sur la personne joueuse et faire des mouvements de va-et-vient mimant un acte 

sexuel (Kasumovic & Brooks, 2014). En indiquant qu’ils souhaitent commettre un viol (ou tout 

autre acte de violence) dans ce jeu vidéo, cela leur permet de partager leurs fantasmes les plus 

immoraux et violents tout en pouvant ultérieurement argumenter qu’il ne s’agissait que d’un projet 

ou désir qui se cantonne au monde numérique. Ils ont donc conscience de l’aspect problématique - 

et souvent, illégal - des idées avancées.   

 

Le prochain acte de langage à l’étude est l’interrogation. Avec 60 références encodées, les incels 

ont régulièrement recours à l’interrogation. Cependant, celles-ci ne sont pas systématiquement dans 

la publication initiale, ces sections-là étant souvent des expressions et affirmations diverses. 

Questionner correspond à « demander à l’allocutaire qu’il accomplisse un acte de discours futur 

d’une certaine forme déterminée par le contenu propositionnel de la question » (Vanderveken, 1988, 

p. 182). La plupart des questions portent sur des demandes d’informations. Celles-ci peuvent être 

générales, non adressées à l’ensemble de la communauté, et d’autres concernent un membre en 

particulier : 

 

Puis-je vous demander ce que tu trouves d'excitant sexuellement dans le viol ? (Réf 

#1, fil de discussion #1a, Ut. #210) 

 

Qu'est-ce qu'un viol consensuel bordel? (Réf #2, fil de discussion #1a, Ut. #140) 

 

Quelqu'un d'autre aime insulter les femoids? (Réf #2, fil de discussion #2b, Ut. #40) 

 

Donc tu n'es pas vierge? (Réf #1, fil de discussion #12a, Ut. #283) 

 

Ta petite sœur est-elle aussi une pute ? Et ta mère ? Elle ne voit pas d’inconvénient 

à ce qu’elles whore out? (Réf #3, fil de discussion #18f, Ut. #222) 
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Certains utilisent les questions rhétoriques (qui n’attend pas de réponse) afin de souligner 

l’évidence des idées avancées : 

 

Comment peut-il être difficile d'avoir plus de sexe que quelqu'un qui n'en a pas eu ? 

(Réf #1, fil de discussion #3b, Ut. #13) 

 

Pourquoi devrions-nous travailler et contribuer à l'amélioration de la société et des 

groupes de personnes qui nous ont mis à l'écart et nous ont ridiculisés toute notre 

vie? (Réf #1, fil de discussion #4a, Ut. #147) 

 

Il semblerait donc que les incels posent relativement peu de questions pour demander du soutien, 

malgré la souffrance qu’ils affirment endurer. Ceci pourrait s’expliquer par une volonté de paraître 

autosuffisant et projeter une image de force « masculine ».  

 

Le tout dernier acte de langage est l’acte promissif de menace. Un acte promissif est un engagement 

à faire quelque chose envers l’allocutaire. Toutefois, la condition préparatoire spéciale d’une 

promesse est que le locuteur doit présupposer que cela est bon pour l’allocutaire. De plus, une 

promesse n'est réussie que si le locuteur se voue à la respecter et l’accomplir.  A contrario, menacer 

est l’action de s’engager à faire quelque chose à l’allocutaire qui serait considéré mauvais pour lui. 

L’intention perlocutoire est l’intimidation : en menaçant, le locuteur n’est pas contraint de respecter 

son engagement pour que l’acte soit réussi (Vanderveken, 1988, p. 176). Les énoncés que nous 

avons codifiés sous « menaces » ont été séparés en deux types : celles dirigées vers le lectorat de 

l’énoncé et celles visant une communauté tierce. La menace doit impliquer que le locuteur souhaite 

infliger quelque chose aux personnes ciblées, généralement des femmes et des personnes 

minorisées.  

 

Et les lurking foids, je suis partant pour vous violer. (Réf #1, fil de discussion #2a, 

Ut. #211) 

 

Je lui montrerai un vrai viol, dans GTA 5 bien sûr. (Réf #1, fil de discussion #16b, 

Ut. #143) 

 

Il faut dès à présent souligner que la présence d’actes de langage promissifs n’est pas requise pour 

que le fil de discussion ou l’énoncé soit menaçant – voire préoccupant – pour les femmes ou autres 

personnes visées par leurs propos, comme l’illustre ce commentaire :  
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It is rising. Les gens craignent les hommes seuls et en colère, et ils ont raison. (Réf 

#1, fil de discussion #12b, Ut. #312) 

 

Linguistiquement, cet extrait ne comporte pas d’actes de langage correspondant à une 

promesse. Cependant, la signification derrière est explicitement provocante et implique un 

danger imminent, une menace.  

 

4.1.4 Un argumentaire élaboré 

La prochaine catégorie présentée correspond aux arguments mobilisés par les utilisateurs du forum. 

Dans son célèbre ouvrage Fallacies, le philosophe Charles Leonard Hamblin indique que chaque 

argument possède deux parties. Une qui énonce ce qui est prouvé (la conclusion) et l’autre par 

laquelle l’élément est prouvé (la raison) (Hamblin, 1970, p. 228). Au sein du corpus, nous avons 

identifié 10 types d’arguments mis en avant par leur fréquence d’utilisation : arguments 

anecdotiques, d’autorités, naturalistes, statistiques, ainsi que généralisations, corrélations, 

analogies, ad hominem, ad passiones, et les sophismes. Si nous nous basons sur la théorie des actes 

de langage mobilisée plus haut, les arguments peuvent exprimer de nombreux actes illocutoires, 

dont, entre autres, affirmer, déclarer, penser, dire, expliquer et justifier (Jacobs, 1989, p. 347).  

 

Tableau 3 : Listes et définitions des arguments 

NOM DÉFINITION Exemples issus du corpus 

Argument 

anecdotique 

Consiste à utiliser une expérience personnelle 

afin de justifier une idée, hypothèse ou théorie. 

(Weston, 2018, p. 12) 

Oui, c’est vrai. Je l’ai beaucoup vu à l’école. 

Elles adorent faire des commérages et 

répandre des rumeurs. (Réf 2, fil de discussion 

8d, Ut. 66) 

Argument 

d’autorité 

Consiste à mobiliser le nom de personnes 

supposées expertes afin de justifier une idée. 

Hypothèse ou théorie (Weston, 2018, p. 23). 

Je ne pense pas que ce soit mauvais, la plupart 

des femmes ont aussi un fétichisme du viol [..] 

Comment cette femme va-t-elle me juger pour 

cela alors que la majorité des femmes, d'après 

la science elle-même, prennent leur pied dans 

ce genre de choses ? (Réf 1, fil de discussion 

1a, Ut. 272) 

Argument 

naturaliste 

Argument qui se base sur le déterminisme 

biologique et une philosophie essentialiste 

(Jonas & Séhili, 2007). 

On ne peut pas remplacer la biologie par une 

idéologie. Ce n'est pas possible.   

Les femmes sont par nature hypersexuelles, 

difficiles, et hypergames. Le dating moderne 

leur permet de montrer leur vraie nature sans 

craindre les conséquences du « slutshaming ».. 

(Réf 1, fil de discussion 8c, Ut. 10) 
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Arguments 

statistiques 

Lié à l’argument d’autorité. Utilisation de 

statistiques afin de prouver son point.  

C’est pour ça que je dis que 90% des « viols » 

sont faux (Réf 1, fil de discussion 16b, Ut. 223) 

Généralisations Consiste à généraliser une communauté afin de 

tirer une conclusion générale à partir de cas 

particuliers (Weston, 2018, p. 9). 

Ce que je peux dire avec confiance c’est que 

toutes les foids baisent avec des chads (Réf 2, 

fil de discussion 4b, Ut. 262) 

Corrélations  Consiste à réaliser un lien entre deux 

phénomènes en établissant le fait qu’il existe 

un lien de cause à effet (Weston. 2018, p. 33).  

Si toutes les femmes sont lesbiennes, alors être 

moche ou non ne fait pas de différence. (Réf 1, 

fil de discussion 4b, Ut. 153) 

Arguments par 

analogies et 

comparaisons 

Consiste à réaliser un lien entre deux exemples 

pour justifier une idée, hypothèse, ou théorie 

(Weston, 2018, p. 19) 

À quel point faut-il être entitled pour obtenir 

du sexe gratuit et se plaindre? C'est comme si 

je me plaignais auprès d'un enfant africain en 

détresse de la façon dont on m'a forcé à manger 

mes légumes. Je préfère qu'on me force à 

manger plutôt que d’être affamé. (Réf 1, fil de 

discussion 2a, Ut. 211) 

Arguments Ad 

hominem 

Consiste à attaquer directement les personnes 

concernées plutôt que de répondre aux idées ou 

arguments présentés (Weston, 2018, p. 87). 

Je dirais donc que les féministes sont des 

sauvages et qu'elles défendent des sauvages - 

traitez-les comme tels […] (Réf 1, fil de 

discussion 5b, Ut. 125) 

Arguments Ad 

passiones 

Argument qui se base sur l’appel aux émotions 

afin de convaincre. Potentiellement 

manipulatoire (Plantin, 2011). 

Les femmes se moquent même des hommes 

qui pleurent les morts, c'est l'une des choses les 

plus cruelles que je puisse imaginer. (Réf 7, fil 

de discussion 8d, Ut. 52) 

Sophismes Désigne un raisonnement incorrect et 

fallacieux qui paraît convaincant (Hamblin, 
1970). Ici, correspond aux arguments qui ne 

sont pas les arguments ad hominem et ad 

passiones, les généralisations et les anecdotes, 

qui sont aussi des sophismes. 

Le féminisme réduit le taux de natalité d'une 

société saine en donnant plus de pouvoir aux 
femmes et en les rendant indépendantes des 

hommes (uniquement parce que nous, les 

hommes, laissons faire), et libres de poursuivre 

des chads sans être incitées à s'accoupler avec 

des incels.   

Cela conduit naturellement les groupes à fort 

taux de natalité à l'emporter. Qui sont les 

groupes à taux de natalité élevé ? Les criminels 

et les races violentes […].  (Réf 1, fil de 

discussion 5b, Ut. 125) 

 

Dans le corpus, le type d’argument le plus utilisé est la généralisation, avec plus de 170 énoncés. 

Cette catégorie est divisée en deux sous-codes : les généralisations totales (qui impliquent que tous 

les membres d’une communauté sans exception possèdent des traits communs) et les 

généralisations partielles (qui utilisent de termes tels que « la plupart » ou « la grande majorité » 

sans que ces indications ne soient justifiées par des études). La première catégorie surpasse de plus 

de 6 fois la quantité d’énoncés codifiés dans la catégorie plus nuancée. Chez les incels, le monde 

est profondément manichéen : il n’y a que peu de place pour la nuance. Les femmes sont les 

personnes le plus souvent généralisées, mais d’autres communautés sont également visées.  

 

Toutes les foids ont un fétiche pour le viol donc je dirais que t’es correct (Réf #1, fil 

de discussion #1a, Ut. #234). 
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Les femmes sont des « lesbiennes » ou « prises » lorsque t’es un incel. Les femmes 

sont « ouvertes à aller plus loin » quand t’es un Chad. (Réf #4, fil de discussion #4b, 

Ut. #10). 

 

C’est évident que chaque femme que tu rencontres a sucé des bites random depuis 

qu’elle a 12 ans et n’essaie même pas de le cacher (Réf #1, fil de discussion #8a, Ut. 

#99).  

 

La plupart des foids sont comme des piňatas qui se font défoncer par des gars 

random de temps à autre (Réf #5, fil de discussion #8d, Ut. #234). 

 

La généralisation vient donc unifier et homogénéiser les individus, et cette technique est utilisée 

pour faciliter les attaques envers certaines catégories de personnes. De cette façon, les stéréotypes 

et idées reçues deviennent encore plus faciles à partager (Boyer & Radut-Gaghi, 2021). La 

représentation des femmes, déjà fortement stéréotypée sur le forum, devient d’autant plus uniforme, 

favorisant la création des archétypes abondamment partagés au sein de la communauté. 

Commencer leurs publications avec « all foids  » ou simplement «  women  » induit l’idée que les 

femmes ne sont qu’une catégorie homogène, et il devient ainsi plus facile de leur attribuer des 

caractéristiques qui les définissent comme étant les antagonistes principales des incels. En outre, 

une pilule se base sur cette idée spécifique : la AWALTpill (All women are like that). Celle-ci se 

rapproche de la blackpill dans sa philosophie. En effet, elle considère que toutes les femmes sont 

les mêmes, et que cette vérité est inaltérable est une vision déterministe et cynique : les femmes ne 

peuvent échapper à ce que serait la réalité de leur biologie. En parallèle, la blackpill implique que 

l’apparence physique et le contexte social dans lequel une personne est née déterminent l’entièreté 

de son existence, sans échappatoire possible. Ici aussi, nous retrouvons cette vision figée et sans 

espoir de leur expérience. Par conséquent, les discriminations sur leur apparence qu’ils vivraient 

régulièrement ne changeront pas (redpill et blackpill)23 et les femmes ne seraient pas capables de 

changer non plus (AWALTpill). Nous retrouvons ici un mélange de nihilisme et pessimisme quant 

à leur situation et la façon dont ils perçoivent les femmes et leur (absence de) futur avec elles. 

 

 

 

23 La redpill désigne une idéologie qui implique que les hommes devraient prendre conscience des inégalités qu’ils 

subiraient au sein des relations hommes/femmes. La blackpill est la version fataliste de cette idéologie, qui indique 

que l’apparence physique et le statut social détermineraient l’intégralité de l’existence d’un individu. 
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L’utilisation de la généralisation produit également un effet de clan, d’identification, un « nous 

contre les autres » qui a le potentiel d’activement participer à la création du sentiment 

d’appartenance à la communauté.  

 

La deuxième catégorie d’argument la plus présente dans le corpus est l’argument naturaliste. Afin 

de faciliter leurs processus de généralisation des femmes et autres catégories, les incels apposent 

des caractéristiques à l’ensemble des personnes nées femmes. Ce procédé est très fréquent au sein 

de la manosphère, notamment chez les pick-up artists, qui privilégient les réponses physiques des 

femmes qu’ils interprètent comme positives plutôt que leurs communications verbales : celles-ci 

sont réduites à des corps passifs sans agentivité (Denes 2011). Se baser sur des « faits » biologiques 

permet d’essentialiser les personnes qui ne sont pas des hommes cis et blancs comme étant 

inférieures, afin de défendre l’idée que ceux-ci devraient être le groupe social dominant (Dickel & 

Evolvi, p. 1405). D’après les incels, les hommes et les femmes sont créés différemment, et rien ne 

peut remédier aux différences fondamentales qui les constituent, d’où l’existence de la AWALTpill. 

Une section du point 4.2 sera dédiée à l’identification des idées véhiculées sur Incels.is, mais il est 

déjà possible d’avancer qu’à travers cet argument naturaliste, les incels dépeignent les femmes 

comme hypergamiques, démoniaques, hypersexuelles et inévitablement subordonnées à cause de 

leur biologie : 

 

On ne peut pas remplacer la biologie par une idéologie. Ce n'est pas possible. Les 

femmes sont par nature hypersexuelles, difficiles, et hypergamiques. Les rencontres 

modernes leur permettent de montrer leur vraie nature sans craindre les 

conséquences du slutshaming. (Réf #1, fil de discussion #8c, Ut. #10) 

 

Les femmes sont physiquement et mentalement inférieures à l'homme et sont plus 

proches des animaux dans leur comportement, elles sont à peine humaines. Elles ne 

peuvent tout simplement pas saisir le concept d'amour. Une sangsue ne suce pas 

votre sang par amour, elle le suce parce qu'elle en dépend. Les femmes ne sont pas 

différentes, elles viennent vers les hommes pour le sexe, l'attention et les choses 

gratuites, tout comme les parasites, elles n'ont rien à offrir en retour, si ce n'est la 

misère. (Réf #1, fil de discussion #8d, Ut. #221) 

 

Ils ont toujours essayé d'assassiner leurs enfants parce que leur nature est satanique. 

(Réf #1, fil de discussion #15c, Ut. #182) 
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Les femmes sont naturellement soumises et ne peuvent pas vraiment être 

dominantes à moins que leurs hormones ne soient déréglées d'une manière ou d'une 

autre. (Réf #4, fil de discussion #18a, Ut. #172).  

 

Le troisième argument le plus utilisé est l’argument ad passiones, soit le fait de faire appel aux 

émotions et les instrumentaliser à des fins de manipulations (Plantin, 2011).  Les témoignages 

partagés sur le forum Incels.is illustrent parfaitement la détresse psychologique des incels, détresse 

qu’ils utilisent afin de justifier leurs idéologies, fantasmes et visions du monde : 

 

Même si, par miracle, je parvenais à ascend, je continuerais à détester les foids et à 

me rappeler toutes les souffrances qu'ils m'ont fait endurer pendant toutes ces années. 

(Réf #2, fil de discussion #8a, Ut #88) 

 

C'est probablement une réaction naturelle après avoir été traité comme un moins que 

rien par tout le monde, vous commencez à les voir comme des ennemis. Quoi qu'il 

en soit, vous pouvez être sûr qu'ils nous voient avec beaucoup plus de haine et qu'ils 

nous tueraient tous sans hésiter. (Réf #1, fil de discussion #13b, Ut. #183) 

 

Ici, les émotions sont utilisées afin d’exprimer leur rancœur et d’attiser la colère chez leurs pairs 

incels sur le forum, colère qui se base sur les injustices communes que les membres affirment vivre 

en tant qu’incels. D’autres types d’arguments sont fortement représentés, tels que ceux qui se 

basent sur des sophismes ou des anecdotes, ainsi que les arguments ad hominem. Comme indiqué 

dans le tableau ci-dessus, les sophismes sont des raisonnements qui peuvent paraître vrais, mais 

sont en réalité basés sur des déductions faussées. L’argument ad hominem consiste à attaquer les 

individus à un niveau personnel au lieu de répondre au contenu de l’argument présenté. Ensuite, 

les arguments par anecdotes font appel à des exemples isolés qui sont ensuite incorrectement 

généralisés. Avoir recours à ces types d’arguments ne permet que difficilement l’obtention d’un 

débat constructif, d’autant plus que les idées sur lesquelles les incels se basent sont presque 

systématiquement issues de stéréotypes problématiques propagés dans la manosphère. Pour 

résumer, les arguments les plus utilisés (la généralisation, l'essentialisme et l’appel aux émotions) 

permettent aux utilisateurs de Incels.is de se positionner en victimes de groupes supposés 

homogènes, qui répondraient à des règles innées, biologiques et immuables.  
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4.1.5 Les interactions discursives: affiliation et fraternité, surenchère et hostilité  

Sur Incels.is, les interactions ont la particularité de suivre le fil conducteur de façon linéaire, sans 

rupture thématique : ceci correspond à la façon dont le forum fonctionne et agence les 

conversations, ce qui entraîne cette structuration spécifique des échanges. La structure la plus 

courante est la suivante : une publication initiale d’un membre qui partage une émotion, une 

expérience, une question ou une idée, et des commentaires qui partagent leurs sentiments vis-à-vis 

du propos avancé ou des communautés discutées dans la publication originale. Il s’agit davantage 

de contributions qui ne s’organisent pas en conversations communes. Cependant, si nous nous 

concentrons sur les dynamiques d’interactions, et donc les commentaires qui répondent 

directement aux publications d’autres utilisateurs, certaines tendances se dégagent. 

4.1.5.1 Interactions d’affiliation et de fraternité 

En premier lieu, avec 139 références sélectionnées, les résultats indiquent que les interactions les 

plus fréquentes sont les interactions dites « d’affiliation », qui marquent le fait d’être en accord 

avec l’interlocuteur et contribuent ainsi à la cohésion sociale au sein de l’interaction (Weatherall 

& Keevallik, 2016). Celles-ci prennent la forme d’affirmations courtes et de renforcement positif : 

 

Based – terme utilisé près de 15 fois.  (Réf #1, fil de discussion 1.a, Ut #272) ; (Réf 

#2, fil de discussion 2a. Ut. #211) ; (Réf #2, fil de discussion 5a, Ut. #84 ) ; (Réf #2, 

fil de discussion 6b, Ut. #30) ; (Réf #5, fil de discussion 15c, Ut. #30) ; (Réf #1, fil 

de discussion 24d, Ut. #210), etc.  

 

Tu as visé juste. (Réf #2, fil de discussion #21c, Ut. #127)  

 

Et oui tu as tout à fait raison (Réf #1, fil de discussion #24e, Ut. #25) 

 

Ensuite, les incels utilisent également le forum pour se réconforter, se conseiller, mais aussi pour 

s’avertir de risques liés à certains comportements. Cette fraternité affichée est accentuée par 

l’utilisation de l’énoncé « brocel », soit la contraction entre brother (frère) et incel :  

 

C’est clairement du suicidefuel. Je suis désolée que tu sois soumis à ça, brocel (Réf 

#1, fil de conversation #18f, Ut. #66). 

 

Bro si tu es à ce point inhibé fais quelque chose pour changer ça. Tu n'as qu'une vie 

et aussi merdique qu'elle soit, essaie au moins d'avoir des couilles, ne te sers pas de 

l'autisme comme d'une excuse (Réf #2, fil de discussion #12a, Ut. #17). 
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C’est normal mec, j'ai les mêmes pensées tout le temps, généralement quand une 

foid est autour de moi, j'ai des fantasmes violents et sexuels. C'est probablement dû 

à la combinaison de ce site et du fait que je regarde trop de hentai sur le viol (Réf 

#3, fil de discussion #13b, Ut. #197). 

 

4.1.5.2 La surenchère 

En second lieu, le deuxième type d’interaction le plus présent est l'action de surenchérir. La 

surenchère discursive se définit par une répétition de l’idée mentionnée au préalable en amplifiant 

son sens (Claquin & Mochet, 1996). Par exemple, dans le fil de discussion 8b où l’idée défendue 

est que, comparé au fait de vivre en tant que sub5 (soit « en dessous de 5 », ce qui signifie avoir 

une apparence physique qui serait inférieure à une note de 5 sur 10), le viol est beaucoup moins 

douloureux, la conversation engendre ce genre de commentaires :  

 

Se faire violer n’est pas mauvais du tout. (Réf #1, fil de discussion #5b, Ut. #269)  

 

Viol - 5-10 minutes 15 maximum (en général, il s'agit d'un rapport sexuel regretté) 

Sub 5 - vie entière. (Réf #3, fil de discussion #5b, Ut. #111) 

 

Alors que le message initial laissait une mince place à la nuance en indiquant que le viol « isn’t 

nearly as bad », la prise de parole de l’utilisateur #269 va encore plus loin en supprimant 

intégralement l’éventualité que le viol peut être quelque chose de traumatique, ou même juste de 

désagréable. L’utilisateur #111 ajoute une valeur quantifiée aux douleurs liées aux événements 

mentionnés (le viol et être un homme sub5), surenchère qui offrirait une preuve numérique quant 

à l’inégalité des souffrances vécues.  

4.1.5.3 L’hostilité 

La troisième catégorie d’interaction la plus courante est les interactions qui se basent sur les 

oppositions et l’hostilité entre les membres. Bien que moins présentes que les autres, celles-ci sont 

quand même représentées dans plus de la moitié des fils de discussion constitutifs du corpus : 

 

Suicide-toi (Réf #2, fil de discussion #15b, Ut. #139) 

 

Stfu raciste je suis riche et je n’ai toujours pas d’attention de la part de foids (Réf #1, 

fil de discussion #11b, Ut. #305) 
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Les foids ne dominent pas les hommes dans la nature, je ne vois pas comment tu 

peux dire ça, c'est ridicule. Les femmes se faisaient violer tout le temps à l'époque. 

(Réf #1, fil de discussion #4a, Ut. #2) 

 

Ici, l’hostilité et l’opposition sont visibles à travers la violence des propos partagés, propos qui sont 

dirigés vers les autres membres du forum : l’incitation au suicide, le vocabulaire agressif (« Stfu », 

abbréviation de shut the fuck up, soit «  ferme ta gueule ») ainsi que la critique des propos partagés 

(« c’est ridicule »). Bien que très rares, ces discours s’apparentent parfois à un certain type de 

modération, où les propos les plus violents sont remis en question : 

 

Donc, en gros, vous avez vu deux femmes vivre leur vie et faire la queue comme 

tout le monde (comme toi) et tu as commencé à bitcher sur elles et c'est ELLES le 

problème ? (Réf #2, fil de discussion #2b, Ut. #79) 

 

Il est intéressant de souligner que les incels ont parfaitement conscience que leur contenu est 

régulièrement extrait du forum, et lu par des personnes ne s’identifiant pas comme incel. Ceci est 

rendu visible par les messages et commentaires publiés où les utilisateurs s’adressent directement 

au lectorat qui n’appartient pas à la communauté. Dans notre analyse, le code « quatrième mur » a 

ainsi été créé, faisant référence au milieu du théâtre, lorsque les comédiens et comédiennes 

s’adressent directement au public. Le subreddit Incel Tears (IT) (un subreddit dédié à la critique 

du discours des incels, souvent en partageant des captures d’écran) est souvent mentionné :  

 

Avant que IncelTears fasse une capture d’écran et poste ceci, vous êtes une bande 

de crétins et les pensées intrusives ne sont pas = mauvaise personne. (Réf #1, fil de 

discussion #13b, Ut. #39) 

 

IT mettez-moi dans la capture d’écran s’il vous plaît saar (Réf #4, fil de discussion 

#2a, Ut. #71) 

 

IT incluez-moi dans la capture d’écran (Réf #1, fil de discussion #1a, Ut. #285) 

 

 

4.1.5.4 Les pseudo-commentaires 

En dernier lieu, nous retrouvons les commentaires-partages, aussi appelés pseudo-commentaires, 

où les utilisateurs ne font que commenter une section du message initial dans une volonté de le 
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mettre en avant. Ceux-ci correspondent à une interaction, car un utilisateur « reprend » une prise 

de parole déjà publiée afin de la mettre en avant. Dans cette méthode de communication, c’est donc 

à travers l’appropriation d’un passage spécifique que se crée l’interaction (Paveau, 2017).  

 

À la lumière de ces résultats, il est donc possible de conclure que les dynamiques discursives du 

forum, comme pour beaucoup d’autres espaces en ligne, incitent à un mode de pensée univoque 

qui ne favorise pas la remise en question. Les interactions où les incels se confrontent entre eux 

sont rares et celles qui modèrent l’idée principale partagée le sont encore plus. Les dynamiques 

d’interactions viennent généralement consolider l’idée principale, et participent également au 

sentiment d’appartenance à la communauté à travers leurs imaginaires et vocabulaires communs. 

 

En conclusion, cette section qui porte sur les caractéristiques discursives de la communauté des 

incels nous permet de dépeindre leurs dynamiques d’expressions, d’argumentation et d’interaction. 

Nos données indiquent que leurs comportements, ainsi que la façon dont le forum est utilisé 

(absence de modération, expression de leur colère envers les femmes, divers types d’arguments 

visant à justifier leur idéologie) permettent la mise en place d’un terrain particulièrement fertile 

pour le développement de discours misogynes et antiféministes. Leurs discours encouragent le 

sentiment d’opposition ingroups versus outgroups, notamment à travers la forte généralisation des 

communautés « ennemies » et particulièrement des femmes. Ces éléments facilitent la création 

d’une hiérarchisation entre ces communautés, et donc la subordination des regroupements 

considérés comme inférieurs, tels que les femmes.  

4.2 Les femmes : un ennemi qui rassemble 

Comme mentionné au début de ce chapitre, les fils de discussion touchent majoritairement à la 

haine des femmes et des minorités, ainsi qu’à des sujets adjacents. Par définition, les incels sont 

involontairement célibataires, et beaucoup expriment vouloir avoir des relations avec les femmes. 

Il y a là une tension entre une haine des femmes non dissimulées, et une envie d’être en couple 

avec elles : les femmes sont simultanément ennemies diaboliques à qui il faut nuire, et 

« récompenses » à obtenir.  
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Je cesserai de haïr les femmes quand j’aurai une copine (Réf #1, fil de discussion 

#8a, Ut. #102) 

 

Dans son ouvrage Why incels are right and you are wrong (publié sous pseudonyme en autoédition), 

Lukas Castle défend l’idée que les incels n’envisagent pas les femmes comme inférieures aux 

hommes. Ils les haïraient en partant eux-mêmes d’une position d’infériorité, en pensant qu’elles 

contrôlent le jeu sexuel, et leur en veulent de les garder hors de ce jeu (Castle, 2019, p. 52). 

Cependant, la prochaine section, qui sera consacrée à l’analyse de la construction discursive des 

femmes, présente des résultats qui viennent contredire cette affirmation. À travers les fils de 

discussion, la haine des femmes s’illustre par des idées reçues qui nous informent sur la manière 

dont elles sont envisagées par les incels. Plus précisément, dix mythes ont émergé de nos résultats.  

4.2.1 Dix mythes largement partagés sur les femmes 

Généraliser les femmes en un regroupement uniforme permet aux incels de construire ce que nous 

avons identifié comme des mythes très spécifiques dans leurs discours, en se basant sur des 

stéréotypes préexistants, ou parfois sur des idées propres à la manosphère et aux archétypes 

antiféministes. Selon l’encyclopédie Larousse, un mythe est « ensemble de croyances, de 

représentations idéalisées autour d'un personnage, d'un phénomène » (Larousse, n.d). Organiser les 

croyances des incels sous forme de mythe nous permet ainsi de mieux comprendre les structures 

qui sous-tendent leurs idéologies.  

 

Les dix mythes sont les suivants : (1) les femmes rejetteraient systématiquement les hommes, (2) 

les femmes seraient diaboliques, (3) la société serait gynocentrée, (4) les femmes seraient 

naturellement hypersexuelles, débouchées et soumises, (5) les femmes ne seraient pas humaines 

(subhuman), (6) les femmes sont toutes les mêmes, (7) les femmes portent de fausses accusations, 

(8) les femmes seraient sexuellement attirées par les chiens, (9) elles vivraient la vie en « mode 

facile » (easy mode), (10) et voteraient généralement à gauche.  

4.2.1.1 Les hommes : systématiquement rejetés par les femmes? 

Le premier mythe mis en avant, qui comporte 88 extraits répartis dans 20 fils de discussion, est que 

les femmes rejettent les hommes. Celles-ci auraient des standards très précis, et ne sortiraient 

qu’avec une certaine catégorie d’hommes : les Chads. Comme mentionné dans le second chapitre, 
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les Chads correspondent à un archétype masculin dont les caractéristiques physiques (taille, 

mâchoire, musculature, etc.) déclencheraient des réactions biologiques chez les femmes (« Chad », 

Incels.wiki).  

 

En gros. Cette stupide salope a choisi tous les « mauvais garçons » Chads au lieu de 

quelqu'un qui lui conviendrait. (Réf #1, fil de discussion #24d, Ut. #210)  

 

Je veux dire que n'importe qui avec des yeux peut dire qu'une foid qui ne montre de 

l'affection que pour Chad et qui trompe constamment Chadlite et ne crache même 

pas dans la direction d'un incel n'est pas empathique de quelque façon que ce soit. 

(Réf #1, fil de discussion #21b, Ut. #88) 

 

Ces extraits soulignent les représentations que les incels construisent des femmes et de leurs 

rapports aux  chads : ceux-ci seraient notamment de « mauvais garçons » avec qui les 

femmes tromperaient leurs partenaires.  

 

4.2.1.2 Une diabolisation constante 

Le second mythe comporte 74 extraits, et pose que les femmes sont diaboliques (evil). Celles-ci 

rechercheraient activement à causer de la souffrance aux autres, principalement les hommes ne 

correspondant pas aux critères de beauté dominants privilégiés au sein de l’idéologie des incels. 

Les femmes manqueraient d’empathie, seraient arrogantes et incapables d’éprouver de l’amour ou 

de la bonté. 

 

C'est vrai. Ce qui leur manque en force physique et en intelligence, elles le 

compensent par leur ruse et leur nature psychopathe. C'est pourquoi je les déteste. 

Elles sont tout simplement diaboliques. (Réf #2, fil de discussion #23a, Ut. #66) 

 

Pensez-y, au fil des ans, elles nous ont constamment et systématiquement maltraités, 

nous jetant des regards de dégoût et nous traitant comme une classe inférieure d'êtres 

humains : des sous-hommes. Les femmes sont vraiment diaboliques nous, non 

seulement parce qu'elles nous privent de la possibilité de nous reproduire (ce qui, 

rappelons-le, est l'objectif principal de toute forme de vie : se reproduire), mais aussi 

parce qu'elles font tout pour que nous nous sentions comme des merdes sans valeur. 

Pensez toutes les fois où elles vous ont rejeté et utilisé sans aucune considération 

pour vous. Elles ne nous prennent pas au sérieux et ne le feront jamais parce que 

nous ne sommes pas humains pour elles. (Réf #1, fil de discussion #4a, Ut. #147) 
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La diabolisation des femmes qui ne se soumettent pas aux règles patriarcales n’est pas un 

phénomène nouveau. En plus d’être l’un des archétypes de l’ « antiféminisme ordinaire » de 

Francine Descarries, les autrices Mona Chollet (2018) et Michelle Zancarini-Fournel, M. (2024). 

en parlent abondement dans leurs ouvrages respectifs Sorcières, la puissance invaincue des femmes 

(2018) et Sorcières et sorciers. Histoire et mythes.: Lettre aux jeunes féministes (2024), où elles 

avancent l’idée que le diable qui se dissimulerait derrière les femmes audacieuses est en réalité leur 

autonomie et émancipation qu’il faudrait immédiatement condamner (2018 p. 64). 

4.2.1.3 Le gynocentrisme, une menace supposément réelle 

Le troisième mythe est celui du gynocentrisme, avec 63 références encodées. Le gynocentrisme est 

une doctrine politique et philosophique qui implique que la société discriminerait les hommes en 

faveur des femmes, notamment par le biais des institutions gouvernementales, pharmaceutiques, 

éducatives ou économiques (Sugiura, 2021, p. 9 ; Morin & Mésangeau, 2022, p. 57). Les femmes 

vivraient non seulement leur vie en « mode facile » (easy mode, en référence aux niveaux dans les 

jeux vidéo), mais bénéficieraient d’une valorisation constante de la part de la société.  

 

Si ma vie était aussi facile, pleine d'espoir et globalement brillante que celle de la 

plupart des foids, je ne me soucierais pas le moins du monde des crampes. Pourquoi 

m'en préoccuperais-je ? La douleur disparaît en quelques jours, puis je retourne à 

ma vie ultra privilégiée où la société n'attend rien de moi, mais m'accueille, 

m'héberge et m'aime inconditionnellement. (Réf 6, fil de discussion 21a, Ut. 180) 

Le fait qu'une femme ait été violée en premier lieu prouve qu'elle est perçue comme 

précieuse par le sexe opposé et qu'elle mène une vie facile. (Réf #1, fil de discussion 

#8b, Ut. #66) 

 

C'est un monde de femmes. Tout est conçu pour les femmes. Même les hormones 

dans tous les matériaux artificiels qui vous entourent. Les femmes peuvent être des 

prostituées dégénérées et recevoir un betabuxx SJW. Ici, les femmes ne peuvent 

jamais se tromper, la parole d'une femme fait loi. Les tribunaux occidentaux 

favorisent les femmes. Dans de nombreux endroits, elles sont même autorisées à 

tuer leurs propres bébés. Certaines se moquent en ligne d'avorter leurs bébés 

masculins. Les enfants de sexe féminin sont mieux traités que ceux de sexe masculin. 

Aujourd'hui, elles détiennent la moitié du « hard power » mondial ainsi que tout le 

« soft power ». L'État-providence, l'enseignement supérieur et surtout le droit sont 

entièrement centrés sur les femmes. La société vénère les femmes. (Réf #1, fil de 

discussion #8c, Ut. #26) 
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Ce mythe permet aux incels d’effacer la réalité patriarcale, et toutes les oppressions et violences 

genrées vécues par les femmes de manière systémique, en se positionnant comme victimes ultimes 

de la société. 

 

4.2.1.4 Biologiquement hypersexuelles, débauchées et soumises 

Le quatrième mythe, qui a 44 références codées, stipule que les femmes seraient naturellement 

hypersexuelles, débauchées et soumises. Faisant généralement appel aux énoncés naturalistes 

décrits plus haut, l’idée défendue est qu’il y aurait un ordre à respecter : les femmes devraient être 

dominées par les hommes, cela ferait partie de leur biologie. Ce mythe comporte également une 

dimension qui concerne la présupposée hypersexualité des femmes, que les incels du forum 

perçoivent comme débauchées et constamment en quête d’aventures sexuelles. Cette idée est 

abondamment véhiculée, avec 44 énoncés présents dans un tiers des fils de discussion.  

 

Elle aime ça, la violence physique est le premier facteur d'excitation sexuelle pour 

les femmes. (Réf #2, fil de discussion #17a, Ut. #207) 

 

4.2.1.5 Sous-humaines 

À travers ses 28 énoncés, le cinquième mythe fait écho au second, car il avance l’idée que les 

femmes ne sont pas humaines, que ce soit par leur caractère diabolique, ou par des réalités 

biologiques considérées interchangeables qui feraient que les personnes nées femmes sont 

naturellement sous-humaines (subhuman), voir animales. Ceci est accentué par l’utilisation 

extrêmement fréquente du mot foid (contraction de female et android, afin de faire référence à la 

nature supposée froide et robotique des femmes).  

 

Les femmes sont plus animales qu'humaines, elles ne sont pas nos égales. (Réf #4, 

fil de discussion #8d, Ut. #213) 

 

Les foids sont des créatures sans âmes inventées par les démons.  (Réf #1, fil de 

discussion #3a, Ut. #72) 

 

J'aime pas les foids blanches, elles sont toutes les mêmes. (Réf #1, fil de discussion 

#12b, Ut. #203) 
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[Les hommes] ont le devoir de civiliser la race inférieure des foids en leur imposant 

le patriarcat. Ainsi, la race humaine a le droit d'exercer un pouvoir total sur les foids 

et de les utiliser pour ce pour quoi elles ont été créées. (Réf #1, fil de discussion 

#23b, Ut. #132) 

 

Ces extraits s’inscrivent dans la logique déshumanisante et dégradante des femmes qui s’illustre à 

travers leurs échanges. 

4.2.1.6 La AWALTpill : discours sur la vénalité 

Comme indiqué dans le point 4.1.4, les incels ont tendance à généraliser les communautés qu’ils 

attaquent, principalement les femmes :  

 

Ce que je peux dire avec certitude, c'est que toutesles foids baisent Chad (Réf #2, fil 

de discussion #4b, Ut. 301) 

 

Les généralisations portent le plus souvent sur les pratiques sexuelles des femmes, leurs 

personnalités et supposée superficialité, notamment en lien avec leur rapport à l’argent et à 

l’apparence physique. Faisant référence à la AWALTpill mentionnée plus haut (all women are like 

that), cette catégorie réunit les 21 extraits qui généralisent les femmes, les ridiculisent et les 

infantilisent en leur prêtant des comportements vains et futiles, ainsi que ceux les accusant d’être 

vénales. 

 

Même les féministes les plus hardcore veulent un homme qui gagne plus qu’elles 

(Réf #1, fil de discussion #19a, Ut. #273)  

 

Les foids ne gravitent jamais autour des normies que si cela leur apporte un avantage 

matériel ; sinon, elles iraient plutôt vers les Chads. (Réf #1, fil de discussion #09a, 

Ut. #313) 

 

C'est vrai. La façon dont elles parlent à la caméra dans leurs Tiktoks est dégoûtante. 

Comment peut-on être aussi stupide ? (Réf #1, fil de discussion #14b, Ut. #282)  

 

De plus, sans rire, les foids ont des personnalités terribles, ce sont des moutons qui 

suivent les tendances cringe et ce sont des gens terribles en général.  (Réf #1, fil de 

discussion #23a, Ut. #143) 
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4.2.1.7 De fausses accusations 

Le septième mythe, qui comporte 16 énoncés codifiés, porte sur les fausses accusations en matière 

de violences sexuelles et de viol. Alors que les données scientifiques confirment que celles-ci ne 

constituent qu’entre 5 et 8% des plaintes (Ferguson & Malouff, 2016), certains incels sont 

convaincus que la majorité des femmes déposent de fausses plaintes, que ce soit afin de détruire la 

réputation d’un homme ou par regret d’avoir eu une relation sexuelle. Ce mythe est aussi lié à la 

croyance que les femmes aiment être violées et le rechercherait activement, rendant toute 

accusation de viol, fausse. Cette idée sera davantage développée dans le prochain chapitre, 

néanmoins voici un exemple de l’expression de ce mythe :  

 

La plupart des cas de viol et des accusations sont aujourd'hui très éloignés de la 

signification réelle de ce mot. Souvent, une salope a rencontré un mec dans un bar 

ou une boîte de nuit, ils ont couché ensemble et, quelque temps après, elle l'a regretté 

et l'a accusé de viol. (Réf #1, fil de discussion #8b, Ut. #262) 

 

4.2.1.8 La dogpill 

 

Avec 13 références codées, le huitième mythe porte le nom de la dogpill, théorie qui suggère que 

les femmes sont sexuellement attirées par les chiens, et auraient même plus d'intérêt à avoir des 

rapports sexuels avec eux plutôt que des hommes, même des Chads (« Dogpill », Incels.wiki, 2023). 

Ceci participe activement aux mythes de diabolisation et de déshumanisation des femmes, en leur 

attribuant des comportements dégénérescents et dégradants.  

 

La plupart des jeunes mineurs qui ont un chien de compagnie sont déjà dogged ran 

through and stretched out. (Réf #1, fil de discussion #10a, Ut. #204)  

 

Elles veulent toujours être dégradées par quelque chose d'agressif, de dominant et 

de violent. C'est pourquoi elles préfèrent les paraphilies et les fétiches qui 

impliquent qu'elles se fassent déshabiller et violer par des animaux, plus le sujet est 

animalisé, plus elles veulent être dégradées par eux. C'est ainsi que BBCpill et 

dogpill sont liés dans un autre post que j'ai fait puisqu'ils ne considèrent pas les noirs 

et certaines ethnies comme des êtres humains égaux à eux-mêmes et fétichisent cet 

aspect sexuellement d'une manière raciste et déshumanisante. Il y a quelque chose 

qui ne va pas du tout avec les white toilets. (Réf #2, fil de discussion #21c, Ut. #174). 
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4.2.1.9 La vie en « mode facile » 

 

Comme nous l’avons vu avec le troisième mythe, une grande quantité d’incels partent du postulat 

que nous vivons dans une société gynocentrée, soit centrée autour des besoins et préférences des 

femmes. Ceci aurait pour conséquence une vie simplifiée pour les femmes, d’autant plus que celles-

ci auraient accès à une grande quantité d’admirateurs (des simps) qui veilleraient à adoucir leurs 

vies.  Ainsi, le neuvième mythe propose que les femmes vivent la vie en « mode facile » (easy 

mode), notamment grâce à leur accès à une prétendue horde d’admirateurs. 

 

La plupart des femmes ont un simp qu'elles peuvent envoyer sur vous pour vous 

botter le cul. (Réf #1, fil de discussion #2b, Ut. #262) 

 

4.2.1.10 Les femmes : toutes lesbiennes et pro-immigration? 

Pour finir, le dixième mythe touche à l’identité politique et sexuelle des femmes : dans un fil de 

conversation (10b), certains incels défendent l’idée que les femmes sont systématiquement 

lesbiennes ou bisexuelles, et en faveur de l’immigration. Ce mythe vient systématiquement opposer 

les femmes aux opinions patriarcales et nationalistes que semble partager une grande partie des 

utilisateurs, faisant d’elles une communauté homogène et stéréotypée, positionnée 

caricaturalement à gauche sur le plan politique. De plus, ces éléments sont présentés comme étant 

des orientations ou des opinions néfastes à avoir :  

 

Il semble que beaucoup d'entre elles aient des expériences sexuelles avec d'autres 

femmes. Même les jeunes filles vont ensemble aux toilettes de l'école (je me 

demande pourquoi). De plus, elles s'embrassent souvent. (Réf #3, fil de discussion 

#4b, Ut. #69) 

 

Les foids sont bisexuelle par nature, rien de neuf (Réf #7, fil de discussion #4b, Ut. 

#300) 

 

D'un côté, j'ai envie d'être en colère au sujet des femmes qui se font violer par les 

migrants, mais d'un autre côté, elles ont littéralement voté pour ça, donc il y a une 

partie de moi qui ne se sent pas mal pour elles. Donc je ne sais pas trop sur quel pied 

danser je dois avouer (Réf #2, fil de discussion #10b, Ut. #30) 

 

Elle a eu ce pour quoi elle a voté (Réf #3, fil de discussion #10b, Ut. #51) 
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Sur le plan axiologique, les dix mythes identifiés dans les données peuvent être regroupés en trois 

catégories principales : la déshumanisation, la victimisation (des hommes vis-à-vis des femmes), 

et la diabolisation. 

Tableau 4 : Catégorisation des mythes concernant les femmes 

Déshumanisation Victimisation Diabolisation 

- Les femmes sont 

débauchées et soumises 

(4e mythe) 

- Les femmes sont sous-

humaines (5e mythe). 

- Les femmes sont zoophiles 

(8e mythe) 

- Les femmes rejettent les 

hommes (1er mythe) 

- La société est gynocentrée 

et matriarcale (3e mythe) 

- Les femmes vivent en easy 

mode (9e mythe) 

- Les femmes sont de 

gauche (10e mythe) 

- Les femmes sont 

diaboliques (2e mythe) 

- Les femmes sont vénales 

(6e mythe) 

- Les femmes propagent de 

fausses accusations (7e 

mythe) 

 

Ces trois catégories des mythes colportés constituent les éléments qui visibilisent la misogynie et 

l’antiféminisme présents au sein de leur communauté. Chaque mythe contribue à nourrir les 

idéologies problématiques des incels. La section qui porte sur la déshumanisation comprend les 

mythes qui participent à justifier l’aliénation des femmes : elles seraient débauchées, sous-

humaines et zoophiles. Ceci vient constituer l’aliénation des femmes dans leur système 

hiérarchique et par conséquent, la misogynie. Ensuite, la victimisation, qui souligne les injustices 

prétendument vécues, comporte les mythes qui indiquent que les femmes rejetteraient les hommes, 

la société serait gynocentrée, les femmes vivraient la vie en « mode facile » et seraient 

majoritairement de gauche (la gauche étant comprise comme nocive pour ces hommes). Ces 

idéologies alimentent la colère des incels et justifie la haine du féminisme : si les femmes rejettent 

les hommes et s’émancipent dans une société gynocentrée, les hommes perdent le pouvoir 

auparavant promis dans une société patriarcale. Pour finir, les mythes sous la catégorie de la 

diabolisation englobent la croyance que les femmes sont diaboliques, vénales, et propageraient 

allégrement de fausses accusations de viol. Selon cette section, en plus d’être biologiquement 

inférieures, les femmes feraient également le choix constant de causer du tort aux hommes et ne 

respecteraient pas les règles de douceur et chasteté qui leur sont imposées.  
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4.3 Spécificités de la violence des incels  

Comme nous avons pu le constater à travers les nombreux extraits présentés dans ce chapitre, les 

incels sont une communauté où prolifère énormément de violences. Plus spécifiquement, celle-ci 

est accentuée par de nombreuses stratégies discursives et références, la première étant la mise en 

avant d’Elliot Rodger, qui est particulièrement représenté au sein du forum, que ce soit à travers 

les photos de profils, les commentaires, les pseudonymes ou le contenu partagé. Pour rappel, Elliot 

Rodger est l’auteur de la tuerie d’Isla Vista commise en 2014, qui a coûté la vie à six personnes. Il 

a ensuite publié un manifeste, My Twisted World, où il exprime, entre autres, sa haine des femmes. 

En plus de l’avoir positionné au niveau de « Saint », certains utilisateurs du forum font référence à 

ses actes en mettant les lettres E et R en majuscule dans leurs messages : 

 

It's ovER. We crossed the event horizon ever since Ista Vista. Since then, 

everywhere it's e-whores, SJWs and literal cucks. Rage-inducing ERfuel. [passage 

non traduit afin de garder l’emplacement exact des majuscules] (Réf #1, fil de 

discussion #8c, Ut. #26) 

 

Outre les procédés discursifs violents analysés précédemment (insultes, confessions discutables et 

humour problématique), la violence sur le forum s’illustre à travers les discriminations envers les 

femmes et d’autres communautés minorisées, ainsi que l’invisibilisation totale de la gravité et des 

violences que constituent les agressions sexuelles. Ceci contribue directement à la culture du viol, 

concept qui sera plus amplement discuté au prochain chapitre. Dans cette section, nous aborderons 

en premier lieu les différentes communautés régulièrement discriminées par les incels, et nous 

parlerons ensuite des multiples formes de l’incitation à la violence.  

4.3.1 Antisémitisme, grossophobie, racisme : la diversité des oppressions 

Bien que nous nous concentrions sur la haine des femmes dans cette recherche de par la nature 

idéologique des incels, il est important de souligner que leurs discours haineux visent de 

nombreuses autres catégories de personnes, comme les personnes juives ou racisées. Il est commun 

qu’au sein d’un groupe qui se distingue de la culture dominante, des sous-groupes et hiérarchies se 

forment (Schlaerth et al., 2024). Or, la culture des incels se distingue de la mainstream. De plus, 

au regard des propos tenus et des spécificités des incels, il est possible d'affirmer qu’en plus d’une 

structure hiérarchique interne, où certains incels sont plus dominants que d’autres dans la 

communauté, ils hiérarchisent aussi à l’externe d’autres communautés et identités. En effet, dans 
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près de la moitié des fils de conversations, nous pouvons retrouver des propos racistes ou 

appartenant aux discours nationalistes blancs. Ceci est illustré par l’utilisation d’injures ou termes 

péjoratifs (slur). Bien qu’il y ait des incels de diverses nationalités et ethnies, certaines origines 

sont plus stigmatisées que d’autres, comme les personnes indiennes, qui sont souvent désignées 

par l’utilisation du mot « curry »  : 

 

Les femmes curry sont peut-être laides, mais à cause de leur laideur, les hommes 

d'autres races ne s'intéresseront pas à ce type de femmes, ce qui réduit les risques de 

cocufiage pour les hommes curry. Avoir de belles femmes est une malédiction. (Réf 

#2, fil de discussion #21c, Ut. #127) 

 

Avec plus de 60 énoncés analysés dans cette catégorie, une grande partie des messages haineux au 

sein du corpus sélectionné comporte des discours homophobes, lesbophobes et transphobes, qui 

s’expriment toujours à travers l’utilisation d'insultes.  

 

Fags baisent avec à peu près n'importe qui, mais je n'ai pas l'impression que les fags 

ressentent typiquement de l'« amour ». Le plus grand amour que vous obtiendriez 

d'un fag serait d’être rammed hard in the arse. Ils sont très dépravés. (Réf #7, fil de 

discussion #9b, Ut. #234) 

 

Toujours dans une perspective de hiérarchisation des communautés, les incels classent 

arbitrairement les femmes en fonction de leur apparence physique. Ceci est notamment rendu 

visible à travers les propos grossophobes régulièrement partagés sur Incels.is.  

 

Je dirais bien de brûler toutes les baleines [en parlant des femmes grosses] de terre, 

mais toutes les toxines qui seront libérées de leur corps détruiront l'écosystème. (Réf 

#2, fil de discussion #24a, Ut. #60) 

 

Enfin, la communauté juive est la communauté religieuse la plus attaquée au sein des fils de 

conversations analysés. Les incels se greffent à des théories du complot préexistantes qui 

soutiennent que les personnes juives feraient partie de sociétés secrètes qui contrôleraient le monde 

de la finance et qui seraient derrière des événements tels que la révolution russe (Allington et al., 

2021, p.85). Les incels vont un peu plus loin, en défendant l’idée que les juifs seraient à l’origine 

de la libération des femmes, plan machiavélique pour prendre le contrôle sur la société : 
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Les juifs promettent de libérer les foids du patriarcat oppressif, de normaliser la 

prostitution et d'autoriser les avortements sur demande. Bien entendu, les foids 

attardées mordent à l'hameçon, se rangent du côté des juifs et votent pour eux. Par 

conséquent, les juifs arrivent au pouvoir, les foids se rangent de leur côté et sont 

instrumentalisées contre contre vous (imaginez ça). Le résultat est votre lent 

génocide [fait référence à l’avortement]. (Réf #1, fil de discussion #15c, Ut. #133) 

 

Par conséquent, malgré le fait que les incels se définissent originellement et prioritairement par 

leur caractéristique commune d’avoir été rejetés par des femmes, le corpus analysé suggère que 

leurs imaginaires ne se cantonnent pas uniquement à la misogynie : nous retrouvons ici une 

intersection des haines (Bard 2019), concept sur lequel nous reviendrons dans le chapitre de 

discussion. En effet, de nombreux commentaires déploient des discours de haine ciblant également 

d’autres communautés et groupes, témoignant d'une hostilité généralisée qui va bien au-delà des 

rapports de genre. 

4.3.2 Les incitations à la violence 

Sur Incels.is, en plus des menaces, nous pouvons retrouver des discussions qui semblent mettre en 

place des stratagèmes concrets pour commettre des actes de violence. Le fil de discussion 6a, 

«Nous devrions forcer les femmes à prendre du Benadryl», en est un exemple typique : 

 

La raison pour laquelle nous devrions le donner de force aux foids est que, à des 

doses plus élevées, il bloque également d'autres récepteurs dans le cerveau, ce qui 

provoque des hallucinations auditives, visuelles et tactiles impossibles à distinguer 

de la réalité (delirium).   

Quel type d'hallucinations ? Glad you asked. En consommant une grande quantité 

de ces petits cachets roses, vous passerez un certain temps dans une dimension 

alternative remplie d'horreurs qui dépassent l'entendement humain. Votre cerveau 

vous fera croire que tout ce que vous voyez, entendez et ressentez se produit 

réellement, alors que vous ne bougez peut-être pas d'un pouce IRL. [...] Plus vous 

en consommez, plus les hallucinations seront fortes. À moins que vous ne souhaitiez 

que la foid soit victime d'une crise cardiaque et/ou de la maladie d'Alzheimer, il est 

préférable de ne pas en abuser. L'utilisation régulière de Benadryl est liée à 

l'Alzheimer, donc peut-être que cette partie n'est pas aussi évitable, mais oui. Vous 

vous demandez peut-être pourquoi nous envoyons des foids dans une autre 

dimension de l'horreur lovecraftienne. La réponse est la suivante : pour les humilier : 

pour les rendre plus humbles.   

Elles se promènent dans la vie en pensant qu'ils sont meilleurs que les autres, et 

surtout meilleurs que nous. Non seulement elles nous rejettent, mais elles le font 

avec une certaine arrogance.   
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Vous voulez être arrogantes ? Profitez de votre psychose et de votre HPPD. Peut-

être serez-vous moins arrogantes lorsque vous aurez vécu l'enfer pendant une seule 

journée.   

Project ER-ULTRA (Réf #1, fil de discussion #6a, Ut. #151). 

 

Comme mentionné dans une section précédente, il n’est pas possible de déterminer l’intention 

dissimulée derrière les messages partageant un désir de passer à l’action. Cependant, compte tenu 

des informations particulièrement techniques partagées dans ce message, il est possible de penser 

que certains utilisateurs envisagent réellement d’utiliser ce type d’information dans un contexte 

hors ligne. Cette hypothèse est accentuée par la mise en garde de l’utilisateur #151, qu’il partage 

peu après sa publication initiale : « Nous devrions probablement mentionner que c'est une très 

mauvaise idée de prendre ça soi-même. La plupart des personnes qui l'ont fait partagent le même 

avis : c'est horrible. Abîmez les foids plutôt que vous-même. » (Réf #6, fil de discussion #6a, Ut. 

#151). 

 

4.4 La misogynie des incels 

Pour rappel, Kate Manne définit la misogynie de la manière suivante : « Misogyny should be 

understood primarily as the “law enforcement” branch of a patriarchal order, which has the overall 

function of policing and enforcing its governing norms and expectations. » (Manne, 2019, p. 78). 

Bien qu’elle ne propose pas de listes énonçant les caractéristiques de la misogynie, elle indique que 

la misogynie hostile regroupe tout ce qui est utilisé pour punir, dissuader, ou donner un 

avertissement aux femmes. La misogynie est un élément constitutif d’un monde androcentrique où 

les femmes sont punies si elles résistent au système patriarcal, et récompensées si elles se 

soumettent (Ibid). Elle est donc utilisée comme forme de contrôle social, qui fait partie d’un 

système visant à instrumentaliser les femmes en les réduisant à ce qu’elles peuvent offrir aux 

hommes (Ibid). C’est à partir de ce postulat que la grille d’analyse purement inductive a été réalisée 

pour cette recherche, et adaptée au fur et à mesure de la codificationé À travers notre travail 

d’analyse, six catégories se sont dégagées pour penser la misogynie des incels.  

 

La première catégorie qui vient décrire les caractéristiques de la misogynie des incels est la défense 

du patriarcat : les incels défendent abondement les rôles de genre traditionnels, en faisant appel à 

des arguments naturalistes pour mettre cette idéologie en avant. Leur positionnement vis-à-vis du 
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patriarcat reste cependant complexe. En effet, celui-ci dépend d’une représentation traditionnelle 

de la masculinité qui devrait correspondre à des critères hégémoniques : le patriarcat implique que 

les hommes soient profondément « masculins », que ce soit à travers leur apparence ou leur 

comportement (Ging, 2019, p. 641). Or, nous avons pu analyser leur rapport aux Chads, ces 

hommes qui, théoriquement, représentent cette hégémonie masculine : la plupart des discours 

partagés par les incels les concernant sont critiques et ne les présentent pas comme un idéal à 

atteindre. Nous reviendrons à cette ambivalence au chapitre suivant.  

 

La seconde catégorie caractéristique de la misogynie est l’hypersexualisation, qui s’apparente à 

l’objectification dans nos données. Sur Incels.is, lorsque les femmes ne sont pas diabolisées, elles 

sont soit sexualisées, soit jugées pour leur sexualité. Dans les deux cas, leur vie sexuelle est au 

centre du débat : il y a une volonté de décrédibilisation et de subalternisation qui passe par 

l’objectification. Ces éléments font écho à la définition du cybersexisme que nous avons présentée 

dans le second chapitre, qui se caractérise par « l’existence de faits de violence sexiste polymorphes 

et ordinaires, ciblant distinctement les garçons des filles et activant des effets différenciateurs » 

(Couchot-Schiex et Richard, 2021, p. 6). 

 

Les deux prochaines catégories qui se sont dégagées sont intimement liées dans leur 

fonctionnement. En effet, les punitions et rappels à l’ordre, que nous pouvons observer à travers 

les nombreuses tentatives d’incitation à la violence envers les femmes, sont deux facettes à la 

quatrième composante de la misogynie, le sentiment du droit d’accès (entitlement) : sur le forum, 

les femmes sont punies, car elles ne se rendent pas systématiquement disponibles pour les incels. 

 

Ces éléments rejoignent la cinquième composante, qui est le contrôle physique. Ce contrôle prend 

différentes formes : en premier lieu, les incels contribuent au maintien des standards de beauté 

féminins aliénants en partageant, par exemple, des propos grossophobes :  

 

Un IMC de 19 est considéré comme fappable [excitant sexuellement]. Les foids 

grosses sont vraiment dégoûtantes. Ils ne peuvent même pas se déplacer sans un 

pantalon de yoga pour limiter le frottement entre leurs cuisses.” (Réf #1, fil de 

discussion #18b, Ut. #224).  

 



79 

Le contrôle de l’apparence touche aussi les critiques vis-à-vis des femmes qui s’habillent dans des 

tenues jugées trop suggestives (Réf #1, fil de discussion #5a, Ut. #290), ou encore celles qui ont 

des tatouages (Réf #1 et #2, fil de discussion #13b. Ut. #121 et Ut. #136). Les incels du corpus 

analysé semblent avoir des perspectives similaires lorsqu’il s’agit de l’avortement : le contrôle 

qu’ils souhaitent exercer sur le corps des femmes passe par un discours qui défend la réduction des 

droits reproductifs, ce qui s’exprime par un jugement envers celles ayant eu recours à une 

interruption volontaire de grossesse (cf. fil de discussion #15c : « les foids qui pleurent après avoir 

eu un avortement prouvent à quel point elles sont diaboliques et manipulatrices »).  

 

Pour finir, nous retrouvons l’infériorisation. Cette catégorie regroupe notamment les mythes liés à 

la diabolisation, ainsi que ceux qui visent à déshumaniser les femmes. Comme l’indique Kate 

Manne, la misogynie vient renforcer les attentes et les normes liées à un ordre patriarcal (Manne, 

2017, p. 78), et le processus d’infériorisation y contribue activement. Celui-ci passe par les insultes 

et le choix des termes utilisés, comme les mots foid, waman, ou encore female, ainsi que 

l’utilisation du déterminisme biologique en guise d’argument principal pour expliquer l’infériorité 

des femmes. 

 

4.5 Incels et victimisation : la base de l’antiféminisme 

Dans la recherche, nous avions également le souci de cerner les spécificités de l’antiféminisme 

incel tel que construit à travers leur discours sur Incels.is. Comme nous avons pu le voir dans le 

second chapitre, la chercheuse Francine Descarries le conceptualise en trois procédés discursifs : 

la distorsion, les simplifications abusives et la victimisation. Ce sont ces catégories qui ont été 

utilisées dans la grille d’analyse, afin de voir si sa typologie pouvait être appliquée à la communauté 

des incels, et si oui, dans quelle mesure.  

 

Sans surprise, ce fut la catégorie de la victimisation qui s’est avérée être la plus mobilisée. Pour 

rappel, la victimisation « rend les hommes ‘victimes’ de leur position dominante dans les rapports 

de sexe. L’histoire y est réinterprétée. » (Descarries, 2005, p. 147). Ensuite, la distorsion – soit le 

fait de nier l’existence du patriarcat – se présente à travers les théories qui défendent l’existence 

d’une société matriarcale et gynocentrée, théories extrêmement présentes sur Incels.is. Pour finir, 
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les simplifications abusives, soit la lecture simplifiée des phénomènes de discrimination basée sur 

le genre, ne se manifestent que rarement au sein de leurs interactions. En effet, les simplifications 

nécessitent d’accepter qu’il existe une possibilité d’inégalité entre les genres, ce qui n’est pas un 

discours courant sur le forum. En plus de la typologie de Descarries, nous avons estimé pertinent 

de créer une catégorie intitulée « diabolisation du féminisme » (souvent accompagnée d’une 

diabolisation des femmes) lors des analyses. Celle-ci reflète le mythe correspondant discuté dans 

le dernier chapitre et permet d’identifier les messages qui condamnent le mouvement, sans 

forcément nier l’existence du patriarcat.  

 

4.6 Conclusion  

En résumé, ces résultats mettent en avant les multiples stratégies discursives, arguments, 

interactions et mythes concernant les femmes mobilisées par la communauté. Nous avons pu 

observer que les actes de langage les plus courants sont l’affirmation, les confessions, les insultes, 

l’humour, les opinions, les conseils, les questions et les menaces. Ensuite, les types d’arguments 

les plus répandus sont la généralisation, les arguments naturalistes, et les arguments ad passiones 

(arguments qui viennent attiser les émotions auprès du lectorat pour les convaincre). Nous avons 

également constaté que les interactions entre les utilisateurs du forum sont principalement des 

interactions d’affiliation, soit des interactions marquent le fait d’être en accord avec l’interlocuteur. 

Nous avons mis en évidence les croyances principales que les incels ont concernant les femmes en 

les organisant sous 10 mythes, eux-mêmes classés dans trois catégories : la déshumanisation des 

femmes, les injustices qu’elles causeraient, et la corruption dont elles feraient preuve : ces éléments 

mettent en place un système qui incite à une délégitimation des femmes, en les maintenant dans 

une position subalterne et inférieure moralement. Pour finir, nous avons également présenté les 

spécificités de la misogynie et de l’antiféminisme observés dans les discours des incels. Cependant, 

il nous reste à discuter ces résultats et leurs implications.   
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CHAPITRE 5 

DISCUSSION 

Dans le chapitre précédent, nous avons analysé les caractéristiques discursives ainsi que la 

manières dont les discours des incels abordent les femmes sur le forum Incels.is. Nous avons 

également analysé la haine envers les femmes et diverses communautés qui prend forme au sein 

du forum. À partir de ces résultats, il a été possible de proposer des éléments de réponse aux 

questions de recherche initiales : comment les discours des incels construisent, mettent en scène 

ou représentent les femmes? (SQ1) Quelles sont les caractéristiques discursives des échanges entre 

incels sur Incels.is, et de quelles manières ces discours s’inscrivent-ils dans une rhétorique de 

domination masculine et de subordination des femmes ? (SQ2) Quelles formes prennent 

l’antiféminisme et la misogynie sur le forum Incels.is? Pour poursuivre la réflexion, afiner nos 

réponses et discuter nos résultats, nous mobiliserons ici les concepts et notions décrits dans le 

second chapitre en plus de la littérature pertinente.  

 

Pour esquisser une réponse à la première sous-question, nous reviendrons d’abord sur les 

implications des caractéristiques discursives des actes de langage des incels, notamment en matière 

de rapports de pouvoir. Afin de répondre à la seconde sous-question, nous parlerons ensuite de la 

misogynie et de l’antiféminisme, et de la façon dont ces concepts se manifestent au sein des 

échanges entre les utilisateurs et dans leur rapport au patriarcat. Par ailleurs, nous aborderons la 

façon dont les incels construisent les rapports de pouvoir et les femmes sur le forum, notamment 

en mobilisant et les fausses accusations comme « menaces » symbolique ainsi que le concept de 

culture du viol, qui devient un instrument de domination. Nous finirons ce chapitre en nous 

interrogeant sur la nature des haines véhiculées par les incels et leurs intersections. 

5.1   Des actes de langage pour reprendre le pouvoir 

Au sein des discours des incels, le pouvoir est un enjeu central. C’est ce qui vient structurer leurs 

échanges et leurs idéologies : les actes de langages utilisés agissent comme outils  de 

réappropriation d’un pouvoir auquel les incels pensent avoir droit.  
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5.1.1 Construire une position de pouvoir à travers le discours 

Comme exposé dans le chapitre des résultats, les incels utilisent fréquemment les affirmations et 

les injonctions, qui se présentent comme des phrases à l’indicatif présent, sans indications de doute, 

ou à l’impératif. Exiger correspond à « dire impérativement à quelqu’un de faire quelque chose en 

présentant avoir [...] l’autorité. Ce mode d’accomplissement augmente le degré de puissance » 

(Vanderveken, 1988, p. 185).  Avoir recourt à ces catégories d’actes de langage permet donc aux 

incels d’adopter une position de puissance et de revendiquer le pouvoir dont ils estiment être privés 

hors ligne. Les membres du forum tentent de fonder une position dominante, spécialement envers 

les femmes, à travers leurs méthodes d’expression. Le langage agit ici comme vecteur 

d’asservissement des femmes et des communautés considérées comme « autres » ou « externes » 

aux incels (outgroups).  

 

Parmi ces résultats, nous distinguons une autre tentative de repossession du pouvoir, soit par le 

recours aux insultes, qui, comme nous l’avons vu, vise principalement les regroupements 

considérés comme outgroups (d’abord les femmes, puis les personnes indiennes, les personnes 

trans, homosexuelles et asexuelles, etc.). Or, un autre élément observé qui vient influencer le 

langage des incels est que l’adoption d’expression similaires entre utilisateurs (tel que le recours 

de certaines insultes propres au contre-mouvement) contribue également à la construction du 

sentiment d’appartenance à la communauté (ingroups), ce qui facilite la hiérarchisation entre le 

« nous » des incels versus « les autres », qui seront considérés comme moralement inférieurs 

(Heritage & Koller, 2020 ; Baele et al., 2021, p. 1669). Les spécificités langagières jouent donc un 

double rôle : d’abord sur le plan des actes de langage et des insultes qui positionnent les incels de 

manière dominante, tout en avilissants les personnes ainsi subalternisées, mais aussi, d’autre part, 

pour fonder une solidarité identitaire et communautaire, un « nous » en tension avec, les dominants 

(les Chads), et les femmes qui les feraient supposément souffrir.  

 

Sur le plan symbolique, une règle implicite est que les personnes subalternes ne sont pas 

« autorisées » à insulter les personnes qui possèdent l’autorité (Ofori, 2017). En effet, il y a des 

attentes de la part des personnes dominantes en ce qui concerne le comportement des 

subordonné·es, et le non-respect de ces règles conduit à de la colère et du ressentiment (Blair, 2012).  

Lorsqu’il s’agit des femmes, les incels ont des attentes envers elles (soumission et disponibilité 
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sexuelle et romantique), et le fait qu’elles ne répondent pas à ces attentes vient nourrir la misogynie 

rendue visible entre autres par une grande quantité d’insultes ou de termes objectivants et 

dégradants (tels que l’utilisation presque systématique du terme foid). De plus, la lecture et 

l’écriture d’affirmations répétitives basées sur des mythes propres aux incels viennent consolider 

leurs croyances misogynes et essentialistes, ce qui peut ultimement mener à une radicalisation des 

membres du contre-mouvement. 

 

5.1.2 L’influence des plateformes 

Dans son ouvrage L’analyse du discours numérique, la professeure Marie-Anne Paveau met en 

avant l’importance de prendre en compte la question du pouvoir par l’analyse de discours 

numérique. En effet, les schémas d’analyse des dynamiques de pouvoir qui fonctionnent hors ligne 

doivent être adaptés afin d’inclure les paramètres technologiques :  

 

En ligne, le détenteur du pouvoir discursif est celui qui détient les savoir-faire 

technologiques, informatiques et numériques [...]. Récupérant la force du 

pseudonymat, de l’effet d’absence et de l’effet cockpit, le locuteur numérique 

déplace le rapport de pouvoir traditionnel en maîtrisant les effets techno-

pragmatiques des discours numériques. (Paveau, 2017, p. 93). 

 

La métaphore de l’effet cockpit, discuté dans le premier chapitre, permet d’expliquer en partie la 

présence des discours de haine en ligne. De manière similaire à un pilote d’avion qui lâche une 

bombe sans s’inquiéter de l’endroit où elle tombe, les utilisateurs peuvent se permettre de dire ce 

qu’ils souhaitent dans le forum, sans devoir faire face aux dommages causés (Ibid, p. 92).  

 

Par conséquent, le forum offre un contexte propice au déploiement d’un discours qui permet la 

réappropriation du pouvoir auquel les incels affirment avoir droit à travers le partage d’insultes et 

la violence langagière. Même dans le cas où un utilisateur ne partage pas d’actes de langage violents, 

Incels.is facilite l’effet cockpit et peut potentiellement participer, de manière directe ou indirecte, 

au sentiment de renversement des dynamiques de pouvoir auquel il aspire. Lorsque des actes de 

langage ont lieu, l’utilisation des affirmations, des confessions et de l’humour, ainsi que les 

arguments de généralisation, les arguments naturalistes et les arguments ad passiones sont 

mobilisés afin de légitimer la supposée supériorité des hommes et l’infériorité des femmes. Dans 
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ce discours, la femme est inférieure, vile, objectivée. Pour ces raisons, étudier les types d’actes de 

langage ainsi que les arguments les plus utilisés par les incels permet un examen approfondi des 

rapports de pouvoir hiérarchiques créés par les utilisateurs de Incels.is, et par extension, une plus 

grande connaissance de leur mode de pensée. 

 

Ainsi, pour revenir à la première sous-question, nous pouvons tirer plusieurs conclusions des 

résultats quant aux actes de langage. En premier lieu, à travers leur utilisation des affirmations et 

des injonctions qui prennent la forme de phrases catégoriques, les incels se réapproprient un 

pouvoir dont ils affirment avoir été dérobés. Cette réaffirmation de contrôle passe également par 

l’utilisation particulièrement fréquente d’insultes, que ce soit envers les femmes ou d’autres 

communautés minorisées. Pour finir, l’aspect répétitif des idées partagées vient ancrer les 

nombreux mythes partagés sur les femmes, renforçant ainsi leurs croyances misogynes et 

essentialistes et ultimement, leur vision des femmes comme êtres subordonnés. Sur le forum, les 

discours des incels créent une réalité fictive où existe un archétype de femme particulièrement 

détestable et cruel, qu’il devient « normal » d’insulter et de menacer, ce qui s’inscrit dans une 

longue tradition de diabolisation des femmes au cours de l’Histoire (Descarries, 2005). 

5.2 Les incels et le patriarcat : un rapport trouble  

À la lumière des résultats présentés, il convient d’apporter des éléments de réponse à notre seconde 

sous question : quelles formes prennent l’antiféminisme et la misogynie sur le forum Incels.is? Il 

nous apparait que l’antiféminisme et la misogynie des incels cadrent avec les conceptualisations 

mobilisées dans le cadre théorique, tout en ayant des éléments distinctifs, particuliers à leur manière 

de haïr les femmes. Nous verrons que bien que chez les incels, la misogynie et l’antiféminisme 

s’inscrivent parfaitement dans les caractéristiques de la culture du viol – et donc, du patriarcat 

traditionnel –, leur rapport conflictuel avec les dynamiques de pouvoir et la masculinité 

hégémonique influence malgré tout la façon dont leur vision du patriarcat est construite. 

5.2.1 Misogynie, antiféminisme et patriarcat 

Chez les incels, la misogynie se définit en premier lieu par une apologie d’un patriarcat où la 

domination violente des femmes constitue l'élément central. Ensuite, leur misogynie se base 

également sur les punitions (illustrées par les nombreuses menaces), le sentiment du droit d’accès 
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au corps des femmes (illustré par la colère que suscite le non-accès à la sexualité des femmes), le 

contrôle physique (contrôle de la reproduction et de l’apparence), l’infériorisation (la diabolisation, 

les critiques), et la déshumanisation. Chacune des caractéristiques de cet aspect du discours des 

incels correspond à une volonté de punir les femmes, les dissuader de s’émanciper, ou leur donner 

un avertissement, ce qui fait échos aux caractéristiques de la misogynie selon Manne (2017), dont 

la fonction principale est de surveiller et d'appliquer les normes et attentes dominantes du système 

patriarcal (Ibid). 

 

Ensuite, l’antiféminisme des incels est visibilisé par leur tendance à se victimiser face au 

mouvement féministe et nier sa nécessité. Selon la majorité des membres du forum, le féminisme 

ne serait pas nécessaire, car les femmes ne seraient pas injustement traitées dans la société, mais 

plutôt favorisées et dominantes. Ce paradigme contribue à la colère et la rancœur que la 

communauté nourrit envers les femmes, et participe à la création d’un archétype féminin diabolique. 

Dans le système patriarcal, la diabolisation des femmes fait partie des dénominations les plus 

répandues lorsqu’il s’agit des clichés concernant les femmes (Descarries, 2005, p. 138). Outre la 

diabolisation, cette vision des femmes selon le patriarcat traditionnel comprendrait le rôle de la 

« femme faible », la « femme parure » et la « femme rivale » (Ibid). Comme nous avons pu le voir, 

ces dénominations recoupent les discours des incels à propos des femmes (par exemple, les foids).  

 

Cependant, il y a une véritable contradiction à propros du patriarcat au sein des communautés 

masculinistes et de la manosphère, et nos résultats montrent que les incels ne font pas exception : 

le patriarcat serait une finalité désirée, mais l’archétype du Chad, qui l’incarne pourtant amplement, 

est fréquemment ridiculisé (Ging, 2019, p. 641). Par conséquent, l’adhésion au patriarcat selon les 

incels est ambivalente. Elle s’apparente davantage à une mise en avant d’un autre type d’idéologie 

qui s’inspire du patriarcat traditionnel et conservateur, mais qui possède ses propres spécificités. 

Par exemple, Ging cite la chercheuse et autrice irlandaise Angela Nagle, qui questionne : « Can a 

retreat from the traditional authority of the nuclear family into an extended adolescence of video 

games, porn, and pranks really be described as patriarchal? » (Nagle, comme cite dans Ging, 2019, 

p. 641). Le patriarcat des incels pourrait se résumer à une structure hiérarchique trouble où, tout en 

refusant le rôle de pourvoyeur – ce qui est attendu de la part des hommes dans un système 

traditionnellement patriarcal –, ils cherchent à maintenir une position dominante en insistant sur 
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leur prétendu droit d’accès aux femmes, en se délestant simultanément des présupposées 

responsabilités associées à ce « droit ». Cette vision renforce les mythes précédement introduits, 

où l’objectif sous-jacent est d’avoir un accès inconditionnel aux corps des femmes et à la sexualité. 

Les relations, ainsi que les femmes, leurs seraient dues, et ce, sans qu’ils aient quoi que ce soit à 

offrir en retour. 

 

En résumé, la misogynie et l’antiféminisme sur le forum Incels.is prennent de multiples formes, 

mais il est possible de dégager des spécificités à travers leurs discours. La victimisation ainsi que 

la diabolisation des femmes et du féminisme sont des éléments particulièrement récurrents, ainsi 

que la violence avec laquelle leurs idées sont partagées. La misogynie et l’antiféminisme des incels 

sont donc marqués par une agressivité exacerbée par les termes choisis et actes de langages réalisés. 

Ceci s’illustre par une hostilité constante envers les femmes, ainsi que d’autres groupes sociaux. 

Finalement, cette hargne se traduit notamment par un rejet de toute sorte d’avancées féministes, et 

elle contribue activement à la mise une place d’une hiérarchie sociale complexe qui tente de 

maintenir les femmes en position d’infériorité. Nous continuons d’ailleurs de creuser et d’affiner 

les spécificités de ce rapport au patriarcat dans les prochaines sections, à commencer par la place 

de la culture du viol dans leurs discours.  

 

5.2.2 Le viol comme instrument de domination 

Une autre idée récurrente sur le forum et qui est ressortie dans nos données stipule que le viol n’est 

pas un événement traumatique, et que bien souvent, les victimes seraient fautives (victim blaming). 

Dans son ouvrage Against our Will, men, women and rape (en français Le viol, 1976), l’autrice 

Susan Brownmiller souligne que le viol est toujours une question de pouvoir. Cette relation de 

pouvoir est même accentuée si elle se produit au sein d’un cadre institutionnalisé qui fournit un 

avantage aux personnes commettant le viol (Brownmiller, 1975, p. 256).  

 

Comme nous l’avons vu plus tôt, les incels ont créé leur propre système hiérarchique. Ils 

s’attribuent une supériorité morale et intellectuelle qui est visible à travers les discours concernant 

les hommes n’ayant pas conscience des enjeux de la redpill ou de la blackpill (ils seront parfois 

qualifiés de bluepillers, cuck ou simp), mais sur l’échelle sociale, ils estiment se situer en position 
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d’infériorité ultime, ce qui légitime leur haine et leur statut de supposée victime. Le viol devient 

une arme et incarne un rapport de force contre les femmes pour imposer leur volonté et instaurer 

la peur. Sur le plan discursif, le discours crée la réalité. Par conséquent, publier des menaces de 

viol participe à la construction d’une société où la violence envers les femmes devient normalisée. 

Dans le cas des incels, cette violence constitue un élément constitutif de leur idéologie. 

 

De plus, Brownmiller indique que le fait que certains hommes finissent par réellement commettre 

des viols suffit pour créer une menace qui maintient les femmes dans un état d’intimidation 

constant : la menace fait partie intégrante de l’acte (Ibid, p. 209). Évoquer la violence physique, la 

promettre, est tout aussi efficace que de mettre la menace à exécution, puisqu’il « s’agit d’un rappel 

à l’ordre qui annonce une lourde sanction en cas de désobéissance » (Jobin, 2015 p. 140). La 

conception que les incels ont des agressions sexuelles n'est pas nouvelle. Depuis les premières lois 

qui ont été écrites afin de criminaliser le viol, il est possible de voir que cet acte est davantage 

considéré comme un vol de propriété (le corps d’une femme), qui appartient à un autre homme. 

Lorsque les femmes s’émancipent sexuellement (comme l’incarne la figure de la Stacy dans 

l’imaginaire incel), le viol ne peut plus agir de la même façon : il devient alors un acte de punition 

des femmes, qui mise spécifiquement sur la menace réelle et répétée de sa probabilité (Ibid). Il 

s’agit en effet d’une façon pour les incels d’exprimer leur pouvoir et volonté de dominer : le plaisir 

qui en découle n’est pas forcément lié à l’acte sexuel, mais également à la prise de pouvoir (Ibid, 

p. 126 ; Kessel, 2022, p. 131). Le viol est ainsi un acte politique, une volonté d’humiliation, de 

domination et d’asservissement, et sa portée s’intensifie lorsque d’autres dynamiques de pouvoir 

entrent en jeu, tels que l’ethnie, la race ou la classe sociale : 

 

Because rape is a political act, the concept of rape culture must extend beyond the 

horizon of male dominance to include other horizons of political domination as well, 

such as white supremacy, heteronormativity, xenophobia, and colonialism, and must 

consider their interactions with one another (Kessel, 2022, p. 131). 

 

Chez les incels, la volonté de domination se produit notamment à travers le discours et les menaces 

de viol : la menace vient créer les rôles d’agresseurs et de victimes, ce qui met en place une 

subalternisation des femmes et minorités par le biais d’un rapport asymétrique à l’autonomie 

corporelle.  
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Un autre aspect particulier à la façon dont le viol est généralement perçu et mobilisé chez les incels 

repose sur une contradiction fondamentale. La première facette de cette (fausse) conception est que 

le viol serait un événement valorisant pour les victimes : elles devraient s’estimer heureuses d’être 

désirées, et même si certains commentaires soulignent que des usagers du forum ont conscience 

que ce n’est pas un événement souhaitable, ils ne manquent pas de minimiser son impact (cf. fils 

de conversation #8b « Se faire violer n’est de loin pas aussi douloureux que d’être un sub5 », #9b 

« Je veux être violé par une foid mignonne » et #21c « La sexualité des females blanches = la 

dégradation »).  Cette idée fait écho à la forte présence des arguments naturalistes au sein du corpus 

analysé. Le corps des femmes serait fait pour se soumettre, à cause de réalités biologiques. Au 

cours de l’Histoire, le masculin se serait défini en opposition au féminin. La force, l’héroïsme et 

l’invincibilité sont les reflets de la sensibilité, la fragilité et la vulnérabilité qui sont des qualités 

réservées aux femmes (Ibid, p. 334). Les écrits de la psychanalyste Helene Deutsch indiquent par 

exemple une essentialisation des organes génitaux : le vagin serait un objet passif qui a besoin de 

l’organe masculin conquérant pour être « éveillé » - le consentement des femmes serait facultatif, 

leur pouvoir d’autonomie leur étant retiré (Ibid, p. 317). De plus, Brownmiller indique qu’il y a 

une raison pour laquelle certains hommes s’accrochent à l’idée que les femmes veulent être 

violées :  

 

Because rape is an act that men do in the name of their masculinity, it is in their 

interest to believe that women also want rape done, in the name of femininity. In the 

dichotomy that they have established, one does and one "is done to." This belief is 

more than arrogant insensitivity; it is a belief in the supreme Tightness of male 

power. Once the proposition that all women secretly wish to be ravished has been 

established, it is bolstered by the claim that "No woman can be raped against her 

will." (Brownmiller, 1975, p. 312) 

 

Ce postulat vient également retirer de l’agentivité aux femmes, les plaçant dans une position où 

l’infériorisation passe également par une infantilisation. Dans le même ordre d’idée, nous 

retrouvons le phénomène de culpabilisation des victimes (victim blaming), qui, comme nous avons 

pu le voir dans le chapitre précédent, revient régulièrement au sein du corpus codifié. Les femmes 

se mettraient consciemment dans des situations dangereuses qui aboutiraient sur une agression 

sexuelle, d’où l’expression récurrente « she was asking for it ».  
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La deuxième facette de la conception que les incels ont du viol, qui contredit l’esprit de la première, 

est qu’il s’agit d’outil punitif. Conceptualiser le viol comme punition n’est pas nouveau. Dans son 

ouvrage Watching Rape: Film and Television in Postfeminist Culture publié en 2001, la professeure 

Sarah Projansky souligne qu'au cinéma, le viol a souvent été mobilisé comme outil de contrôle des 

femmes fortes (Projansky 2001). La fiction faisait écho aux avancées des droits des femmes dans 

le monde réel : alors que les droits des femmes ont connu une nette évolution dans les années 1970, 

la quantité de scènes de viol au cinéma a atteint des records (Vuković, 2023). L’exemple du cinéma 

permet de montrer les tendances sociétales et le rapport au viol, ainsi que ses conséquences 

inéluctables sur l’inconscient collectif.  

 

L’utilisation du viol pour maintenir la soumission des femmes n’est donc pas limitée à une époque, 

un pays ou une communauté, mais est bien une tendance étudiée à de nombreuses reprises et dans 

différents contextes. À travers certains extraits de notre corpus, il est possible de voir que quelques 

incels partagent également ce rapport au viol «  On a besoin de viol correctif pour les personnes 

faisant de fausses accusations » (cf Réf #3, fil de discussion #7b, Ut. #243 :). Or, si le viol est 

considéré comme une correction, c’est que sa violence est reconnue par l’auteur du message et par 

les membres de la communauté. S’ils conçoivent le viol comme une punition, c’est qu’ils admettent 

que les femmes, en réalité, ne souhaitent pas être violées. À même la conception du viol des incels, 

il coexiste ainsi deux visions paradoxales qui participent ensemble à la culture du viol.  

 

5.3 Une hiérarchie sociale paradoxale 

Comme mentionné précédement, dans son ouvrage Why incels are right and you are wrong (publié 

sous pseudonyme en autoédition), Lukas Castle défend l’idée que les incels n’envisagent pas les 

femmes comme inférieures aux hommes. Ils les haïraient en se positionnant eux-mêmes comme 

inférieurs, partant du postulat qu’elles contrôlent le jeu sexuel et qu’elles cherchent à leur nuire 

(Castle, 2019, p. 52). Cette infériorité affichée souligne une discordance entre la façon dont les 

incels se définissent et la façon dont ceux-ci sont discutés dans les médias. En effet, ils sont 

régulièrement présentés dans la presse comme une menace terroriste violente, alors qu’ils se 

perçoivent eux-mêmes « d'un point de vue de marginalisation, de victimisation et de situations de 

vie malheureuses » (Lounela & Murphy, 2023, p. 345). D’autres écrits scientifiques soulignent 
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l’incarnation d’une masculinité hybride émergente chez les incels. En effet, la masculinité 

hégémonique met en avant des qualités telles que la confiance et la force, alors que la nouvelle 

catégorie de la masculinité hybride (qui inclut la masculinité des incels) permet à l’échec, à la 

virginité et à la victimisation de coexister avec la définition initiale (Ging, 2019, p. 638). La 

hiérarchie sociale promue par les incels apparait comme paradoxale et nous creusons cet aspect 

dans les sous-sections suivantes.  

 

5.3.1 L’influence des idéologies des pilules rouges et noires 

Il y a de multiples contradictions dans la façon dont les incels se positionnent à travers leur discours. 

Certains indiquent vouloir ascend (s’élever) –  soit se rapprocher de la figure du mâle alpha, figure 

régulièrement représentée par le Chad –  et une grande majorité indique que les mâles alphas sont 

maintenant dominés par les femmes, et qu’il n’y a donc pas de gains à s’élever à leur niveau (Ibid, 

p. 650). Comme présenté dans le chapitre précédent, la critique du féminisme des incels implique 

souvent une volonté de retourner à des valeurs traditionnelles conservatives et patriarcales, ce qui 

nécessite une mobilisation de la figure du mâle alpha, figure mise en avant en partie à travers les 

standards de masculinité hégémonique. Cependant, les insultes et expressions de haine partagées à 

l’égard des Chads dévoilent une performance de masculinité subordonnée qui s’illustre 

principalement par de la victimisation (Solea & Sugiura. 2023, p. 314). 

 

Bien que leur rapport à la hiérarchie sociale – ce qu’elle est, et ce qu’elle devrait être – varie en 

fonction des modes de pensées adoptés, les incels du corpus analysé semblent être majoritairement 

adeptes de la redpill, et pour les plus extrêmes, de la blackpill. Pour rappel, la redpill (pilule rouge, 

idée inspirée du film La Matrice de 1999) désigne une idéologie qui implique que les hommes 

devraient prendre conscience des inégalités qu’ils subiraient au sein des relations entre les hommes 

et les femmes. La blackpill (pilule noire) est la version fataliste de cette idéologie, qui indique que 

l’apparence physique et le statut social détermineraient l’intégralité de l’existence d’un individu. 

Ces modes de pensée corroborent la littérature préexistante sur le sujet : en effet, il a été documenté 

que les incels considèrent que la société répond à un système hiérarchique stricte, où les femmes 

possèdent une majorité du pouvoir, notamment à travers leur droit de décision d’accès à leurs corps 

et à leur sexualité. De plus, l’apparence, le capital financier, et le statut social seraient des éléments 



91 

décisifs quant à la place qu’il est possible d’occuper au sein de ce système (Ibid, 2023, p. 312). 

Selon le contenu des 60 fils de conversation analysés, l’apparence physique serait l’élément clef 

qui permettrait d’aspirer à une certaine ascension sociale. Ceux qui correspondent aux critères de 

beauté hégémonique et qui affirment appartenir à la communauté des incels seront rapidement 

qualifiés de fakecel, un terme péjoratif qui peut également être utilisé pour les hommes qui ont déjà 

eu des rapports sexuels.  

 

De manière paradoxale, les femmes sont vues comme socialement et hiérarchiquement supérieures, 

grâce au pouvoir qu’elles possèderaient et à leur volonté de dominer les hommes. Cependant, elles 

sont à la fois considérées comme inférieures moralement, comme nous avons pu le voir à travers 

la grande quantité d’extraits qui qualifient les femmes de diaboliques ou d’hypersexuelles (cf. fils 

de conversation #6b, #8d, #15c). Non seulement, pour les incels, la société serait en tort, car elle 

placerait les femmes, des êtres « faibles » et « foncièrement mauvais », en haut de la pyramide du 

pouvoir, mais cela signifierait également que nous vivrions dans un monde gynocentrique (Solea 

& Sugiura, 2023, p. 315).  Les incels se positionnent ainsi en détenteurs de la vérité quant à la 

réalité sociale : ils ont pris la pilule qui leur permettrait de voir les choses telles qu’elles sont, la 

blackpill.  

 

Or, les statistiques mondiales sont unanimes : l’égalité entre hommes et femmes est loin d’être 

atteinte, que ce soit dans les sphères familiales, professionnelles ou médicales (World Economic 

Forum, 2023). En partant d’une posture socioconstructiviste, cette réalité alternative des incels qui 

représente les femmes en haut de la pyramide sociétale est donc strictement construite à travers 

leurs discours et échanges en ligne. De plus, l’utilisation fréquente des arguments naturalistes et 

leur coexistence avec les arguments antiféministes au sein des forums incels propose que 

l’émancipation des femmes menace ce que leurs discours énoncent comme étant l’ordre naturel des 

choses : la domination des hommes et le respect des rôles de genre traditionnels (Bates, 2021).   

 

5.3.2 Les fausses accusations : le mythe d’une menace symbolique 

Dans son ouvrage Not All Dead White Men, la chercheuse Donna Zuckerberg analyse un fil de 

discussion publié sur le forum men going their own way (MGTOW) intitulé « Le faux viol est 
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BIEN pire que le viol », où l’auteur indique que « not only do women NOT get harmed most of the 

time, they also enjoy it thoroughly. Women [...] LOVE dominant men. They like being treated like 

shit and just abused by a man (These are not stories it’s a proven fact of life) » (Zuckerberg, 2018, 

p. 144).  

 

Comme le viol est un enjeu de pouvoir, les fausses accusations pourraient être considérées comme 

l’envers de la médaille que constitue la menace du viol – une sorte de tactique des femmes pour 

tenter de retrouver un ascendant. Une raison qui pourrait expliquer l’inquiétude permanente que 

suscitent les fausses accusations au sein des échanges est que celles-ci représentent, aux yeux des 

membres de la manosphère, une arme potentielle que les femmes utiliseraient abondamment. Ceci 

influencerait les rapports de pouvoir, suscitant un sentiment de colère et d’injustice chez les 

masculinistes et les incels : alors que les menaces de viol étaient utilisées pour maintenir un climat 

de peur et de subordination, la menace des fausses accusations (qui, encore aujourd’hui, ne 

représentent en réalité qu’une fraction minime des plaintes déposées24), provoque chez eux une 

inquiétude qui frise l’obsession (Ibid, p. 144). Cependant, il est important de souligner que les rares 

fausses accusations ne renversent pas les dynamiques du pouvoir. En effet, la peur d’être accusées 

de mentir influencerait drastiquement les chances qu’une victime d’agression sexuelle aille porter 

plainte (National Sexual Violence Resource Center, 2012). Le mythe des fausses accusations 

fréquentes vient ainsi sévèrement porter préjudice aux femmes et aux personnes qui souhaitent 

obtenir justice, ce qui cause un phénomène de mise sous silence des victimes. La « menace » des 

fausses accusations devient donc un élément supplémentaire lié à la culture du viol et opprime 

surtout, finalement, les femmes. 

5.4 L’incelosphère, protagoniste de la culture du viol 

Comme nous avons pu le voir plus haut, les incels ont un rapport particulièrement complexe aux 

dynamiques de pouvoir : en désignant les femmes comme responsables de leur position 

 

 

 

24 Il est difficile d’interpréter les statistiques concernant les fausses accusations étant donné le nombre restreint des 

agressions qui sont effectivement dénoncées, mais il est estimé que celles-ci concernent entre 5 et 8% des plaintes 

aux États-Unis. Ce chiffre, issu d’une étude du FBI de 1996 et 1997, devrait être mis à jour (Zuckerberg, 2018, p. 

149). 
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« opprimée » dans la société – et en leur faisant payer le prix – , ils maintiennent en fait les 

structures de domination préexistantes. Afin de lier différents fils de la discussion, nous allons voir 

comment les incels s’inscrivent comme acteurs de la culture du viol, et comment cette culture vient 

conserver les rapports de pouvoirs inégaux entre les genres. 

5.4.1 La (re)production de la culture du viol chez les incels 

Johnson et Johnson  (2021) indiquent que la culture du viol repose sur cinq composantes, comme 

nous l’avons abordé dans nos résultats. Pour rappel, la première composante du modèle correspond 

aux rôles de genre traditionnels, où les identités masculines et féminines sont définies aux antipodes 

l’une de l’autre : « men are dominant [...] and women are submissive [...]; men are aggressive [...] 

and women are passive [...]; men are strong [...] and women are fragile [...] men are sexual [...] and 

women are pure » (Johnson & Johnson, 2021, p. 72). Johnson et Johnson soulignent que de 

nombreuses études montrent que les violeurs ne sont pas des êtres « déviants », mais plutôt des 

individus qui répondent à des attentes d’agressivité et de domination (Ibid, p. 73). Ces normes 

influencent également la façon dont les femmes, socialisées différemment depuis la naissance, 

réagissent à ces agressions. Celles-ci devraient résister à l’attaque, mais les normes sociétales les 

pousseraient à rester passives et soumises. Ces deux consignes contradictoires mènent à une double 

contrainte où les femmes se retrouvent piégées, où toute action réalisée peut être utilisée contre 

elles et les discréditer.  

 

Les incels invoquent souvent cette première composante de la culture du viol, soit les rôles 

traditionnels, dans leurs échanges. Ils idéalisent un passé où les femmes auraient été vierges, pures 

et soumises, alors que le monde moderne les aurait corrompues : « Elles sont passées du statut 

d’épouses chastes et soumises à celui de turbo-whore. Il est donc possible qu’elles changent à 

nouveau et rejettent la dégénérescence moderne. » (Réf #5, fil de discussion #10a, Ut. #51). Selon 

la logique fréquemment défendue sur le forum, la société irait mieux si les droits des femmes étaient 

abolis, que ce soit le droit de vote, le droit de choisir leur partenaire, ou leur droit au travail et à 

l’indépendance financière. Un utilisateur indique par exemple que « après les droits des femmes, 

elles n'ont plus besoin de compter sur un pourvoyeur masculin, elles peuvent s'efforcer d'obtenir 

les meilleurs hommes tout en utilisant des simps betabuxx. C’est l’ensemble du système et de la 

société qui est le problème et non l’homme en tant que tel. » (Réf #3, fil de discussion #4a, Ut. #2). 
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Un autre indique que « le féminisme réduit le taux de natalité d’une société saine en donnant plus 

de pouvoir aux femmes et en les rendant indépendantes des hommes (uniquement parce que nous, 

les hommes, laissons faire), et libres de poursuivre des chads sans être incitées à s’accoupler avec 

des incels. » (Réf #1, fil de discussion #5b, Ut. #125). Selon leur idéologie, si les femmes n’avaient 

plus d’agentivité au sujet des hommes avec qui elles souhaitent être en couple25, les incels auraient 

plus de chance de finir en couple.  

 

La deuxième composante de la culture du viol est le sexisme, soit la discrimination basée sur le 

sexe. Cette croyance indique que les femmes ont une valeur moindre que les hommes, et elle se 

découpe en deux catégories : le sexisme « bienveillant » et le sexisme hostile. Le premier considère 

les femmes comme faibles et ayant besoin d’être protégées par les hommes et le second se définit 

par une vision explicitement négative et péjorative des femmes (Johnson & Johnson, 2021, p. 73).  

 

Nos analyses montrent que les discours véhiculés par les incels sur le forum sont profondément 

sexistes. Alors que le sexisme bienveillant a rarement été observé, le sexisme hostile fait partie des 

catégories les plus présentes dans nos résultats. Dans les mythes présentés au précédent chapitre, 

avancer l’idée que les femmes sont diaboliques (evil) a été un phénomène particulièrement présent. 

Or, pour que les femmes soient considérées comme foncièrement mauvaises, il suffit que celles-ci 

ne correspondent pas aux attentes des incels : « Elles refusent de se préoccuper de quelqu’un 

d’autre que d’elles-mêmes » (Réf #1, fil de discussion #2a, Ut. #211). Les diaboliser participe donc 

à leur subalternisation : pourtant, encore aujourd’hui, les femmes sont socialisées pour prendre la 

responsabilité du bien-être des autres, et c’est pourquoi elles sont majoritairement représentées 

dans les secteurs liés au care – une tendance régulièrement observée qui les empêche notamment 

de s’impliquer dans d’autres activités rémunératrices (Finch & Groves, 2022). Il y a donc des 

attentes sexistes vis-à-vis des femmes et du soin qu’elles devraient prodiguer. Au sein du forum, 

lorsqu’elles agissent d’une façon qui semble opposée à ce qui est attendu d’elles, les femmes 

risquent de se voir critiquées avec d’autant plus d’acharnement. Les attentes ainsi projetées peuvent 

 

 

 

25 Ces rhétoriques invisibilisent systématiquement les femmes non hétérosexuelles 
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s’étendre à leur rapport à la sexualité, à la reproduction, à l’éducation ou leur vie professionnelle. 

L’émancipation des femmes est vue comme une menace selon les incels. 

 

La troisième composante correspond aux croyances sexuelles antagonistes. Les croyances 

antagonistes comprennent les pensées selon lesquelles les femmes sont manipulatrices, et les 

hommes ont un besoin naturel et irrépressible d’avoir des rapports sexuels. Cette composante peut 

être utilisée pour justifier le viol et blâmer les victimes : si les hommes recherchent principalement 

du sexe, alors les femmes devraient interagir avec eux en connaissance de cause (Ibid, p. 74). Le 

corpus analysé indique que les incels sont des adeptes de cette croyance : les femmes, vues comme 

manipulatrices et sournoises, profiteraient du besoin des hommes d’avoir des rapports sexuels pour 

les torturer et les dominer. Plusieurs fils de conversation illustrent ce mode de pensée : l’auteur du 

fil de discussion #4a, intitulé Les femmes devraient être punies pour la façon dont elles nous ont 

traités, estime que « Les femmes sont profondément diaboliques envers nous [...] en nous privant 

de la possibilité de nous reproduire (ce qui, rappelons-le, est l’objectif principal de toute forme de 

vie [...]) » (fil de discussion #4a, Ut. #147). D’après cette croyance réductrice et naturaliste, les 

femmes feraient le choix conscient de limiter l’accès à leurs corps et sexualité afin de faire du mal 

aux hommes.  

 

Ensuite, la quatrième composante correspond à l’hostilité envers les femmes. En effet, les incels  

affichent une antipathie tangible envers elles. Chez les incels, cette hostilité s’exprime à travers 

l’incitation à la violence, présente dans plus de la moitié des fils de conversation codifiés. Les 

formes d’incitation sont multiples : le chantage (Réf #1, fil de discussion #1a, Ut. #169), les 

menaces de strangulation (Réf #2, fil de discussion #1a, Ut. #143), les menaces de viol (Réf #1, fil 

de discussion #2b, Ut. #211), de coups de poing (Réf #3, fil de discussion #13b, Ut. #185), les 

menaces d’intoxication par la drogue ou autres substances (réf #1, fil de discussion #6a, Ut. #151), 

et les menaces de mort (Réf #1, fil de discussion #23a, Ut. #8).  

 

Pour finir, la dernière composante de la culture du viol repose sur l’acceptation de la violence 

comme faisant partie intégrante de la société. Que ce soit à travers des échanges courants ou des 

interactions sexuelles, cette croyance s’inscrit dans la continuité des précédentes en affirmant que 

les femmes aiment subir de la violence, et, plus encore, qu’elles sont biologiquement disposées à 
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la désirer (Johnson & Johnson, 2021, p. 75). Comme nous l’avons vu à plusieurs reprises, la 

violence est omniprésente chez les incels. Qu’elle soit explicite ou implicite, celle-ci se manifeste 

presque systématiquement à travers leurs échanges sur le forum. Elle se traduit par des menaces, 

des termes dégradants, et des rhétoriques récurrentes visant à justifier cette violence.  

 

Par conséquent, en mobilisant les cinq composantes de la culture du viol de Nicole et Dawn 

Johnson, nous pouvons affirmer que les incels s’avèrent être des acteurs particulièrement présents 

dans la (re)production de la culture du viol. Les discours et idées partagées viennent reprennent et 

nourrissent le cycle de la haine, où la culture du viol occupe une position particulièrement saillante. 

Les incels feront preuve d’une utilisation stratégique de la culture du viol : puisqu’ils se 

positionnent comme victimes, et qu’ils considèrent les femmes comme sous-humaines, le viol est 

« justifié » dans leur idéologie : il s’agit d’un outil puisant pour regagner le pouvoir. Or, la culture 

du viol s’inscrit dans le mouvement plus large des violences systémiques, qui visent de nombreuses 

communautés minorisées. Comme nous avons pu le voir dans le chapitre précédent, la communauté 

des incels est un regroupement particulièrement haineux, et énormément d’individus sont 

susceptibles de faire face à cette hostilité.  

5.5 Les incels : une communauté basée sur la haine 

La dernière section de ce chapitre porte sur les différentes communautés visées par les discours 

haineux des incels. En effet, bien que la majorité de leurs publications et commentaires concernent 

les femmes et leur célibat, de nombreuses autres communautés sont critiquées, vilipendées et 

méprisées sur le Incels.is. Omis les femmes qui restent les ciblent première, lorsqu’il s’agit des 

« autres », il est difficile d’identifier celles et ceux qui sont l’objets des jugements les plus acerbes.  

 

5.5.1 Les incels et une identité consolidée à travers les discours 

L’écrivain et académicien Amin Maalouf, dans son essai philosophique et sociologiqus sur 

l’extrémisme violent Les identités meutrières, souligne que les appartenances qui comptent le plus 

dans la vie d’un individu – et qui, donc, constituent la majeure partie de son rapport à son identité 

– ne sont pas toujours liées à la langue, la couleur de peau, ou le pays d’origine, bien que ces 

appartenances soient « réputées majeures » (Maalouf, 1998, p. 20). Au sein des discours des incels, 

si ce n’est à travers les spécificités linguistiques de leurs échanges ou une indication d’origine 
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parfois partagée dans leur pseudonyme, leur identité en termes de nationalité n’est que rarement 

mentionnée. Chez les utilisateurs du forum Incels.is, le premier marqueur identitaire est lié à leur 

(in)expérience sexuelle et leur rapport aux femmes. Ceci peut s’expliquer par le fait qu’il est 

courant de s’identifier principalement à l’aspect de son identité qui est le plus fréquemment attaqué 

ou stigmatisé (Ibid, p. 34).  

 

Or, la communauté des incels adhère à plusieurs « théories » qui stipulent, par exemple, que nous 

existons dans une société gynocentrée et matriarcale qui maintiendrait activement les hommes en 

position subalterne. Lorsqu’ils conçoivent leur rôle et leur identité d’homme comme menacés, leur 

réaction, que nous retrouvons sur le forum, consiste en une mise en scène d’une masculinité qui 

passe par la haine des femmes et du féminisme. Ce phénomène souligne une volonté de réaffirmer 

une identité perçue comme attaquée par de nouvelles normes sociétales considérées délétères. 

 

Ce rapport complexe à l’identité vient expliquer en partie l’unité apparente des incels, notamment 

révélée par le peu de messages haineux partagés entre eux et l’utilisation fréquente du terme brocel 

(contraction de brother – frère – et incel). Ce terme souligne un sentiment d’union et de fraternité 

entre les membres de la communauté – et ce, malgré leurs différences ethniques. En analysant les 

conflits liés à l’appartenance nationale ou communautaire, Maalouf signale que cette cohésion 

clarifie également la facilité avec laquelle ils identifient les autres communautés comme externe :  

 

[Cette conception] qui réduit l’identité à une seule appartenance, installe les 

hommes dans une attitude partiale, sectaire, intolérante, dominatrice, quelquefois 

suicidaire, et les transforme bien souvent en tueurs, ou en partisans des tueurs. Leur 

vision du monde en est biaisée et distordue. Ceux qui appartiennent à la même 

communauté sont « les nôtres », on se veut solidaire de leur destin, mais on se permet 

aussi d’être tyrannique à leur égard ; si on les juge « tièdes », on les dénonce, on les 

terrorise, on les punit comme « traîtres » et « renégats ». Quant aux autres, quant à 

ceux de l’autre bord, on ne cherche jamais à se mettre à leur place, on se garde bien 

de se demander si, sur telle ou telle question, ils pourraient ne pas être complètement 

dans leur tort, on évite de se laisser adoucir par leurs plaintes, par leurs souffrances, 

par les injustices dont ils ont été victimes. Seul compte le point de vue des « nôtres », 

qui est souvent celui des plus militants de la communauté, des plus démagogues, 

des plus enragés (Maalouf, 1998, p. 40).  

 

Nous pourrions appréhender la conception identitaire unifiée que nous retrouvons dans les discours 

des incels comme un des éléments importants qui permettent que ne se développe et fleurisse la 
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haine présente dans la communauté.  L’identité incel est profondément définie : comme mentionné 

dans le chapitre I, ceux qui ne correspondent pas aux critères seront qualifiés de fakecel (faux 

incels), et s’attireront les foudres des personnes considérées comme légitimes à l’intérieur du forum. 

Ce besoin d’être validé dans son identité d’incel pourrait également inciter au partage de propos 

d’autant plus violents et extrêmes, afin de justifier sa présence sur la plateforme et recevoir du 

soutien fraternel de la part des autres membres. 

 

5.5.2 Amplification de l’intersection des haines 

Comme nous l'avons vu dans le second chapitre, l’intersectionnalité désigne les différentes couches 

d’identité portées par chaque individu qui s’entrecroisent en tout temps, créant des dynamiques 

complexes de discriminations et de privilèges. Ces aspects identitaires  peuvent concerner le statut 

socioéconomique, la race, le poids, les capacités physiques, le niveau d’éducation, etc. (Crenshaw, 

2013). Or, cette intersectionnalité s’illustre également dans la haine (Browne, 2016, Bard, 2019, 

Dupuis-Déri, 2024).  

 

Dans « L’intersectionnalité des haines permet de comprendre l’idéologie de Donald Trump et de 

l’extrême droite », Francis Dupuis-Déri cite Christine Bard qui indique que l’antiféminisme 

pratique l’intersectionnalité des haines qui fait « converger le sexisme, le racisme, l’antisémitisme, 

la xénophobie et l’homophobie » (Bard, 2019, comme cité dans Dupuis-Déri, 2024, p. 1). Chez les 

incels, la haine diffusée ne se limite pas à la haine envers les femmes, bien que cette dernière soit 

structurante de leur système idéologique. Ainsi, et bien que les fils de conversations aient été 

sélectionnés selon le critère qu’ils abordent le sujet des femmes, de la sexualité ou des relations 

amoureuses, de nombreuses autres communautés sont attaquées, les plus visées étant la 

communauté LGBTQIA+, les personnes juives et les personnes racisées. Leur célibat imposé 

devient un prétexte pour déverser leur haine concernant d’autres communautés, et il est possible 

d’envisager que leur statut relationnel n’influencerait que peu leur volonté de partager des propos 

problématiques. 

5.5.3 Transphobie, homophobie, nazisme et nationalisme blanc 

En premier lieu, la transphobie et l’homophobie sont des idéologies importantes pour le 

fonctionnement de la suprématie masculine. Dworkin (1983, p. 17) avance l’idée que 
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l’homophobie est en réalité souvent issue de la misogynie : «As long as sex [...] expresses both 

power over and contempt for the other person, it is very important that men not be declassed, 

stigmatized as female, used similarly. The power of men as a class depends on keeping men 

sexually inviolate and women sexually used by men. Homophobia helps maintain that class 

power ». Ging (2019) souligne cependant que la manosphère comporte des positions plus variées 

au sujet de l’homosexualité. En effet, certains considèrent les hommes gais comme alliés à la cause 

antiféministe, car ils sont immunisés contre le besoin d’avoir des relations sexuelles avec des 

femmes, et leur statut de minorité reconnue leur permettrait de critiquer les femmes sans 

condamnation (Ging, 2019, p. 651). Cependant, le corpus analysé sur Incels.is s’oriente davantage 

vers une homophobie et une transphobie hostiles, avec plusieurs incitations à la violence : « Les 

faggots et les troons devraient être coupés en morceaux avec une tronçonneuse (dans doom eternal) 

je les hais » (Réf #10, fil de discussion #3b, Ut. #221).  

 

Ensuite, la suprématie blanche fait partie des discours quotidiens sur Incels.is, et celle-ci est 

souvent accompagnée d’antisémitisme. Les liens entre représentations de la masculinité et 

nationalisme raciste ne sont pas nouveaux : la victimisation des hommes de la manosphère vis-à-

vis des femmes et du féminisme s’étend à une victimisation des hommes blancs vis-à-vis des 

personnes racisées. Ce n’est plus seulement leur masculinité qui est menacée, mais également leur 

identité blanche (Dupuis-Déri, 2018, p. 181). Plus qu’une idéologie, le nazisme est parfois utilisé 

comme inspiration dans les méthodes des incels : « Pour résoudre ce problème, de belles jeunes 

femelles seront envoyées dans des camps de reproduction et inséminées avec des spermatozoïdes 

ne portant que le chromosome X. Cela garantit que tous les enfants seront des femelles. Les enfants 

seront ensuite proposés à l'adoption. Un peu comme le Lebensborn nazi. » (Réf #2, fil de discussion 

#7b, Ut. #124). Déjà en 1975, Brownmiller s’intéressait aux liens entre violences basées sur le 

genre et antisémitisme, qui remontent à l’époque d’Hitler : 

 

The Nazi aim was to conquer, not merely to win or convince, and that, of course, 

was the heart of the matter. A mind that perceived—and then set about to 

institutionalize—the masses as weak and feminine, and the Jewish masses as 

especially weak and feminine [...] was a mind that naturally turned to rape as a 

means of suppression. [...] The point I want to make here is that as rape is the 

quintessential act by which a male demonstrates to a female that she is conquered 

[...] by his superior strength and power, it was perfectly logical within the framework 
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of fascism that rape would be employed by the German soldier as he strove to prove 

himself a worthy Superman. (Brownmiller, 1975, p. 49).  

 

Dans leur article «Symbiosis of Misogyny and Violent Extremism», les chercheur.es Pablo Castillo 

Díaz, et Nahla Valji se concentrent sur l’intersection des haines qui lient souvent les discours 

misogynes et d’extrême droite. L’exemple du tueur de masse et terroriste norvégien Anders 

Breivik26 est discuté afin d’illustrer le phénomène : alors qu’il n’avait jamais été condamné pour 

de la violence conjugale, et que l’acte qu’il a commis était davantage en lien avec a haine du parti 

ouvrier, de la gauche et des musulmans, son manifeste de 1500 mots abordent les relations 

interraciales, la reproduction, les femmes dans le milieu professionnel et le capital sexuel des 

femmes, entre autres (Díaz & Valji, 2019, p. 22). Encore aujourd’hui, la compréhension du lien 

clair entre le masculinisme et la violence d’extrême droite est complexe, et davantage de recherches 

seraient nécessaires dans ce domaine (Ibid, p. 51). Dans La crise de la masculinité, Francis Dupuis-

Déri souligne par exemple l’incohérence de l’expression de « féminazies », utilisée afin de 

catégoriser des discours ou des actions féministes qui seraient trop extrêmes. Ce terme est pourtant 

doublement mensonger : premièrement, aucune action féministe n’a mené à un massacre similaire 

à l’Holocauste. Ensuite, les discours néonazis sont plutôt répandus dans les espaces antiféministes, 

et non féministes. L'expression oxymorique perd de son sens, et Dupuis-Déri propose le terme 

« mascunazis », qui se rapproche davantage de la réalité étudiée (2018, p. 184). 

 

Sur Incels.is, être incel comprend plusieurs croyances auxquelles s’identifier. Au sein des 1 186 

messages analysés, moins d’une trentaine apportent une certaine modération quant à la violence 

affichée : ceux-ci concernent presque exclusivement les menaces de viol et les croyances sexistes 

hostiles. Un seul remet en question la suprématie blanche : 

 

L'idéologie et le système de croyances de la suprématie blanche reposent sur la 

notion que tout ce qui ne va pas ne concerne que les autres personnes inférieures, et 

non pas nous, les Blancs, qui ne sommes pas seulement meilleurs, mais les meilleurs, 

 

 

 

26 Le 22 juillet 2011, Breivik a assassiné 77 personnes : 8 lors d’un attentat à la bombe dans un édifice gouvernemental 

à Oslo, et 69 sur l’île d’Utøya, la grande majorité étant des adolescents. Liste des victimes : 

https://www.bbc.com/news/world-europe-14276074  

https://www.bbc.com/news/world-europe-14276074
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et les meilleurs ne peuvent pas avoir de défauts. Une fois que vous commencez à 

penser ainsi, vous ignorez les problèmes de votre propre peuple, ce qui a poussé les 

autres à profiter de vous. (Réf #1, fil de discussion #21c, Ut. #50).  

  

Bien qu’apportant une vision « critique » de la suprématie blanche, l’utilisateur #50 a posté 

plusieurs autres messages qui indiquent qu’il reste malgré tout adepte des mythes véhiculés par 

l’incelosphère : « Les femmes n’ont aucune humanité en elles » (Réf #7, fil de discussion #22b, Ut. 

#50). Parmi les 313 utilisateurs, aucun n’a été identifié comme partageant des messages 

modérateurs de façon régulière et cohérente, laissant ainsi peu d'espoir quant à l’obtention 

« d’autorégulation » non misogyne au sein du groupe : ici, leur autorégulation correspond aux 

discours violents.  

 

Dans une étude menée en 2019, des chercheur.es ont observé les stratégies de communication 

numériques des djihadistes ainsi que des partisans d’extrême droite (alt-right). Leurs résultats 

indiquent qu’il existe des techniques de recrutement et de propagande très précises, que nous 

retrouvons chez les incels. Plus fréquemment présent chez les communautés d’extrême droite, nous 

retrouvons le source-hacking, soit le partage de fausses informations en mobilisant des sources 

prétendument crédibles (Köhler & Ebner, 2019, p. 24). Les méthodes utilisées par les communautés 

radicalisées se font écho, et offrent peu d’espace pour la modération : dès le recrutement et 

l’intégration au groupe, il est convenu que la remise en question du système de pensée n’est pas 

admise. Les incels se comportent de manière similaire aux extrémistes politiques radicaux, plus 

spécifiquement lorsqu’il s’agit de leur rapport au monde extérieur (Pelzer et al., 2021, p. 19). Une 

différence notable est que pour l’instant, les incels n’ont pas d’utopie spécifique vers laquelle se 

diriger, ni d’objectif commun précis : bien qu’ils partagent des idéologies semblables, certains 

n’ont plus aucun espoir pour la société, et ceci fait écho à la philosophie de la blackpill – 

particulièrement répandue sur Incels.is – qui stipule que la vie n’est que souffrance pour les 

personnes qui ne correspondent pas aux critères de beauté hégémoniques ou qui ne possèdent pas 

de statut social (Ibid).  
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5.5.4 Un discours homogène et monolithique 

Il ressort dans les éléments présentés que ce qui unit les incels et les pousse à des comportements 

extrémistes et radicaux dépasse leur rapport aux femmes et à leur vie sexuelle. Il s'agit plutôt d’un 

ensemble de croyances qui fondent une idéologie politique spécifique, ce qui participe à un 

phénomène de pipeline politique où les individus qui adhèrent à certains mythes misogynes 

véhiculés par les incels ont tendance à adhérer aux idéologies conservatrices. Or, comme le 

mentionne Amin Maalouf, « quand la modernité porte la marque de l’“Autre”, il n’est pas 

surprenant de voir certaines personnes brandir les symboles de l’archaïsme pour affirmer leur 

différence. » (Maalouf, 1998, p. 85). Puisque l’idéologie des incels se fonde sur la misogynie, 

l’antiféminisme et l’intersection des haines, nous pourrions parler de monolithisme identitaire - 

concept rarement utilisé depuis un article des chercheuses Maroussia Hajdukowski-Ahmed et 

Diane Lamoureux en 1999. Le monolithisme identitaire dans le discours et l’absence ou la rareté 

des propos dissidents permet de renforcer des marginalisations et discriminations perçues au sein 

de l’incelosphère. La solidarité des incels dépend ici de l’effacement des différentes couches 

identitaires au profit d’une identité collective qui se base sur la rhétorique de « Nous » contre 

« l’Autre » : ces discours sont ce qui crée le « Nous » dans la communauté. 

 

La façon dont les femmes sont mises en scène sur le forum Incels.is se construit par les discours 

partagés par les incels. Ces discours sont caractérisés par une idéologie qui véhiculent une vision 

homogène et inaltérable à laquelle la majorité des utilisateurs étudiés adhèrent. Ce mode de pensée 

a ses limites : nous pouvons par exemple l’apercevoir dans les nombreuses contradictions qui 

jonchent les idéologies de la communauté, comme celle concernant le viol, à la fois considéré 

comme expérience agréable désirée par les femmes, mais utilisé comme punition. Ces discours se 

déploient entre autres autour des 10 mythes véhiculés sur les femmes que nous avons présentés 

dans le chapitre 4. Ces 10 mythes, que nous pouvons regrouper sous les catégories de 

déshumanisation (justification de l’aliénation des femmes), de victimisation (« injustice » perçue 

vis-à-vis du féminisme) et de diabolisation (les femmes seraient corrompues), constituent un 

élément central de leur misogynie et de leur antiféminisme : ceci  s’exprime également à travers 

leurs actes de langage multiples.  
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Dès lors, pour répondre à notre question de recherche générale – comment les discours des incels 

construisent, mettent en scène ou représentent les femmes? – il est possible d’affirmer que les incels 

dessinent un portrait particulier des femmes, violent et haineux, que nous désignons en trois axes 

à partir de leurs stratégies discursives. Avant toute chose, il est important de rappeler que pour les 

incels du forum, les femmes sont généralement considérées comme une entité homogène, sans 

prise en compte de la diversité des identités et des expériences. Leurs techniques argumentaires 

visent à entièrement les généraliser et les réduire à un stéréotype. 

 

Dans le premier axe, les femmes feraient en sorte de maintenir un système gynocentrique qui 

défavoriserait les hommes dans la société et serait par conséquent profondément injuste. Cela se 

passerait à travers leur prétendu rejet des hommes, et le fait que leur vie serait considérablement 

simplifiée par leur genre. De surcroît, les femmes seraient majoritairement de gauche, et en faveur 

de l’immigration, ce qui, sur Incels.is, est dépeint comme quelque chose de péjoratif : les hommes 

seraient directement victimes des femmes. Le deuxième axe pour désigner les femmes selon les 

incels est celui de la diabolisation : les femmes seraient premièrement vénales et corrompues, dans 

le sens où elles aimeraient consciemment infliger de la douleur aux hommes pour leur propre 

bénéfice, ce qui se ferait également par le biais de fausses accusations. Les incels expriment donc 

ces douleurs en se positionnant comme victimes à travers leurs publications, et en mobilisant des 

arguments ad passiones, qui jouent sur les émotions. Cette peine affichée est également source de 

lien entre les membres du forum : les interactions sur Incels.is sont le plus souvent positives, et 

parfois fraternelles. Le dernier axe est celui de la déshumanisation, largement endossé par 

l’utilisation d’arguments naturalistes et biologiquement déterministes, ainsi que l’utilisation 

d’insultes : les femmes seraient débauchées et soumises, sous-humaines, et auraient une attraction 

sexuelle envers les chiens.  

 

Les discours des incels en disent donc beaucoup sur leurs perceptions des femmes. Objets sexuels, 

androïdes, animaux : la création d’une entité unique pour les définir permet de faciliter les élans de 

violence et d’hostilité. Puisque les nuances qui constituent une personne sont effacées, et que les 

femmes sont réduites à des traits de personnalité faussés et stéréotypés, il devient plus facile de 

faire abstraction de tout sens critique pour les haïr. En effet, bien que les incels n’affichent pas 

d’utopie commune vers laquelle ils souhaiteraient se diriger, la majorité s’entend sur cette 
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construction des femmes. Le système de pensée mis en place par la communauté est tel que 

propager la haine concernant les femmes devient un élément constitutif de leur idéologie et du 

contre-mouvement.  

 

Les prises de parole des incels laissent aussi penser qu’ils ont un rapport particulièrement 

conflictuel avec les structures de pouvoir : il y a ici un enchevêtrement complexe et trouble avec 

l’idéologie patriarcale. Ils refusent le rôle de pourvoyeur, et critiquent les hommes correspondant 

à l’expression d’une masculinité traditionnelle et hégémonique (les Chads). Ils cherchent avant 

tout à maintenir une position dominante, position dont ils considèrent avoir été dérobés. Pour ce 

faire, ils font appel à des éléments qui constituent la culture du viol : hypersexualisation, 

objectification, menaces, etc. Bien que ces techniques de reprise et maintien du pouvoir masculin 

ont largement été observées au-delà des frontières de leur communauté, les discours des incels 

reflètent clairement  une stigmatisation systématique des femmes.
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CONCLUSION 

Cette recherche a été motivée par la faible quantité de littérature concernant la construction et la 

nature de misogynie et de l’antiféminisme dans les discours des incels. Rappelons que cette étude 

comporte des limites. Tout d’abord, le corpus comporte 60 fils de conversations. Bien que ce 

nombre dépasse la taille des corpus répertoriés dans la littérature, il est tout de même restreint : vu 

le volume extrêmement important de contenu partagé sur le forum, il serait pertinent de refaire 

cette recherche similaire à la nôtre sur une plus grande échelle pour vérifier ou nuancer les 

tendances identifiées. De surcroît, l’analyse de discours comporte un risque de mauvaise 

interprétation, surtout lorsqu’il s’agit d’une communauté qui utilise régulièrement des néologismes 

et des termes propres au groupe.  

 

La communauté des incels, dont l’activité augmente de façon notable depuis 2017 (Baele, Brace et 

Ging, 2023) – période qui correspond au début du mouvement #metoo  –, continue d’attirer 

l’attention par sa violence en ligne et hors ligne. Celle-ci affecte particulièrement les femmes, mais 

vise également de nombreuses autres communautés, dans une logique d’intersection des 

haines. Les discours des incels se démarquent par leur recours à une généralisation et une réduction 

des femmes : elles sont considérées comme corrompues et sous-humaines, et occuperaient 

paradoxalement une place dominante sur le plan social. De plus, leurs discours se distinguent par 

l’extrême violence qu’ils contiennent : insulte, menace, discriminations, les incels propagent de 

multiples formes d’agression qui contribue au climat hostile qu’on retrouve en ligne, tout comme 

hors ligne. Alors qu’il existe plusieures définition des incels issues du milieu de la recherche, nous 

proposons ici une autre définition qui se base sur les 313 utilisateurs dont les discours ont été 

analysés ici. Une personne incel est un individu généralement masculin et attiré par les femmes, 

qui souhaiterait avoir des relations sexuelles et/ou romantiques avec elles, sans y arriver : ce célibat 

sera perçu comme un échec. Ils adhèrent à une idéologie fausse selon laquelle les coupables de cet 

échec seraient les femmes, devenues trop émancipées à cause du féminisme, et qui rejetteraient 

systématiquement les hommes qui ne correspondent pas aux critères de beauté masculins. Bien que 

la violence des incels cible également les autres hommes sur Incels.is, les femmes ne sont pas 

considérées au même titre qu’eux : elles sont objectivées et entièrement réduites à un archétype 
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fictif (la « foid »), dont l’unique fonction serait de donner du sexe aux hommes. Les incels du forum 

entretiennent une colère envers elles avec des discours profondément violents, misogynes, 

antiféministes, parfois racistes, antisémites et grossophobes, et faisant explicitement l’apologie du 

viol et de la violence physique. 

 

 

Tout au long de cette recherche, l’objectif a été répondre à cette question principale : comment les 

discours des incels construisent, mettent en scène ou représentent les femmes? Une méthodologie 

reposant sur l’analyse critique et féministe du discours a été mise en place, afin d’analyser 60 fils 

de conversation, comportant les 1 186 publications et commentaires sur ce qui est aujourd’hui le 

forum principal des incels, Incels.is. L’objectif était de comprendre les manières dont les discours 

des incels (re)produisent une forme de misogynie et d’antiféminisme. Au chapitre 4, nous avons 

réussi à identifier les arguments et les actes de langage qui nous ont permis d’identifier dix mythes 

récurrents qui concernent les femmes, ainsi que la façon dont ils conceptualisent la misogynie et 

l’antiféminisme. Incels.is étant un forum qui fonctionne sur base d’échanges de messages écrits, 

analyser les actes de langages et arguments devient une méthode très pertinente pour comprendre 

les enjeux principaux qui habitent leurs conversations, et, par extension, les problématiques qui 

préoccupent la communauté.  

 

Les résultats ainsi mis à jour nous ont permis d’argumenter que chez les incels, l’émancipation des 

femmes est présentée comme une menace pour l’existence des hommes. Les incels mobilisent un 

discours qui viendrait selon eux rétablir un rapport de pouvoir qu’ils perçoivent comme erroné, en 

se replaçant en position dominante (rappelons qu’ils estiment à tort que nous sommes dans une 

société gynocentrée), afin d’asseoir le pouvoir patriarcal auquel ils pensent avoir droit : ceci est 

réalisé avec des insultes, des injonctions, ou encore la création de néologismes dégradants envers 

les femmes et personnes minorisées. Un autre élément particulièrement présent dans leurs discours 

est le partage de menaces de viol : celles-ci agissent comme outil de punition des femmes, pour les 

maintenir en position de subordination.  Cette violence des incels n’est pas exempte d’ambiguïtés. 

Ainsi, selon les incels qui invoquent des arguments naturalistes, les femmes aimeraient se faire 

violer, car leur corps serait biologiquement fait pour se soumettre. Malgré ceci, le viol resterait 

pourtant assez désagréable que représenter une menace et une punition envers les femmes : il y a 
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donc une contradiction dans la conception des violences sexuelles, et la façon dont celles-ci sont 

discutées. Comme nous avons pu le voir, l’argumentation naturaliste et déterministe biologique 

s’avère également mobilisée afin de justifier la nécessité d’un ordre patriarcal, et remettre en 

question le féminisme et les avancées des droits des femmes.  

 

La violence véhiculée par les incels prend différentes formes : le concept d’intersection des haines 

permet d’expliquer la façon dont leurs discours antiféministes comportent régulièrement des 

propos racistes, homophobes, antisémites et xénophobes (Bard, 2019 ; Dupuis-Déri, 2024). En plus 

de messages antiféministes et misogynes, la communauté partage fréquemment des contenus 

antisémites, nationalistes blancs, grossophobes, homophobes et transphobes.  

 

Enfin, le dernier chapitre nous a également permis de répondre aux formes que prennent 

l’antiféminisme et la misogynie sur le forum. Nous avons pu voir qu’un élément particulièrement 

probant du rapport des incels aux femmes et au féminisme est leur victimisation, qui semble agir 

comme justification et motivation au sein des discours pour recourir à la violence. Le féminisme 

est ainsi considéré comme un danger grandissant qui viendrait mettre la société en péril, danger 

qu’il faudrait rapidement endiguer. C’est là que la misogynie et l’antiféminisme entrent en jeu, et 

prennent forme à travers le vocabulaire agressif, les insultes, les menaces de viol, leur victimisation, 

et le partage des mythes concernant les femmes qui participe à leur diabolisation. En contribuant 

au maintien des structures de pouvoir et de domination, la misogynie et l’antiféminisme jouent un 

rôle majeur dans l’enracinement de la culture patriarcale et dans la réalisation du souhait des incels 

de replacer les femmes comme subalternes .  

 

Ces constats soulignent l’importance de rappeler que les incels s’inscrivent dans un contre-

mouvement plus large, présenté dans l’introduction de ce mémoire : la manosphère. La majorité 

des mythes véhiculés par les incels (l’hypergamie des femmes, leur soumission présumée, le fait 

que nous vivrions dans une société gynocentrée, etc.) se retrouvent abondement dans d’autres 

espaces masculinistes et antiféministes, en ligne comme hors ligne. Or, différentes études tendent 

à indiquer qu’il existe une augmentation du partage de contenus et de comportements misogynes 

chez les jeunes garçons, tendance observée dans différents pays (Windsor, 2024 ; Roberts et 

Wescott, 2024). Encore aujourd’hui, il est difficile d’estimer les raisons et origines de la 
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propagation de ces idées, ainsi que l’augmentation de leur présence. L’influenceur masculiniste 

Andrew Tate joue par exemple sur l’anxiété qui peut régner chez les plus jeunes garçons en lien 

avec leur futur économique en proposant des « solutions » qui renvoient à des normes de genre 

traditionnelles et qui comprennent une vision objectivée des femmes (Haslop et al., 2024).  

 

Un autre élément qui contribue potentiellement à la montée de l’antiféminisme est le phénomène 

du backlash. Principalement introduit par Susan Faludi dans son célèbre ouvrage Backlash : The 

Undeclared War Against American Women, le backlash serait le contrecoup vécu par les femmes 

suite aux avancées de leurs droits : systématiquement, depuis l’époque victorienne, chaque période 

qui observe un progrès au sujet de l’émancipation des femmes est suivie d’une opposition hostile 

(Faludi, 1991, p. 63). Par conséquent, en parallèle à la montée de ce que nous appelons le féminisme 

populaire (Mendes et al., 2019), nous retrouvons la misogynie populaire, qui se définit comme un 

sentiment antiféministe qui pénètre la culture populaire (Banet-Weiser, 2015). Alors que le 

féminisme actuel se caractérise par sa présence numérique et son combat contre les violences 

sexuelles (Parry et al. 2018 ; Shiva & Nosrat Kharazmi, 2019), l’hypothèse que la montée du 

masculinisme actuelle incorpore cette réaction défensive et violente devrait être explorée lors de 

recherches futures. Or, contrairement aux propos plus extrêmes des incels qui se cantonnent à des 

forums et espaces numériques spécifiques, les discours du backlash antiféministe peuvent se 

retrouver dans d’autres sphères médiatiques qui possèdent plus de légitimité, comme des chaînes 

de télévision ou des personnalités publiques : par exemple, certains propos du célèbre psychologue 

et personnalité publique canadienne Jordan Peterson rejoignent régulièrement les discours de la 

manosphère (Demetriou, 2022). Malgré ces constats préoccupants, il convient de constater qu’il 

existe aussi des espaces en ligne qui sont consacrés à l’aide et au soutien des personnes s’identifiant 

à la communauté des incels afin qu’elles quitttent la communauté. Les subreddits r/exRedpill (25 

000 membres en 2024) et r/Incelexit (20 000 membres en 2024) laissent penser qu’un certain 

nombre d’individus ont la volonté de s’éloigner de la communauté. Cependant, quelques 

utilisateurs continuent de rencontrer des difficultés majeures dans leurs parcours de 

déradicalisation, et leur participation à des forums d’entraide est loin d’être assez pour les 

accompagner dans ce cheminement (Thorburn, 2023) : d’autres études devraient être réalisées sur 

ce sujet afin de comprendre les cheminements de déradicalisation qui peuvent s’avérer efficaces 

pour de telles communautés. Il est difficile d’identifier les causes de la radicalisation des incels. 
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Afin d’envisager un apaisement de la situation, il est important de noter que les incels sont 

également en souffrance, avec un taux de suicide particulièrement élevé : en 2019, un sondage 

réalisé sur Incels.is indiquait que pas moins de 67.5% des répondants avaient considéré mettre fin 

à leurs jours, comparé à 4.3% de la population adulte pour les États-Unis (Daly & Laskovtsov, 

2022 ; Ivey-Stephenson, 2022). C’est pourquoi, dans une perspective de déradicalisation et de 

désescalade de la violence, il est vital que davantage de structures soient mises en place pour les 

accompagner, avant que certains ne passent à l’acte – envers eux-mêmes, ou envers les autres, les 

femmes étant leur cible privilégiée. Au-delà des résultats présentés, nous espérons que cette 

recherche, ainsi que les nombreuses autres réalisées sur des sujets similaires, contribuera, à son 

échelle, à sensibiliser aux mécanismes parfois invisibles qui poussent certains à commettre 

l’irréparable. Dans un monde complexe où les normes sociales ont rarement été autant discutées, 

des événements comme la propagation des idées haineuses de la manosphère peuvent apparaître 

comme des symptômes d’une société fracturée où des individus se tournent vers des discours 

extrémistes, pour trouver des réponses à leurs quêtes de sens. Mettre fin à la radicalisation, c’est 

pouvoir apporter les bonnes réponses, avant que les mauvaises questions ne se forment et que cela 

ne contribue à davantage d’oppression envers les femmes et les groupes minorisés. 

  

En conclusion, le phénomène des incels met en lumière la nécessité de porter attention aux discours 

de haine ainsi qu’aux dynamiques de radicalisation en ligne. En effet, ces phénomènes inquiétants 

compromettent d’autant plus la sécurité des femmes et des personnes minorisées, que ce soit en 

ligne ou hors ligne. Ainsi, la phrase présentée dans l’introduction – « There are no girls on the 

Internet » – devient une prophétie presque autoréalisatrice : en partageant une abondance de propos 

misogynes et antiféministes, les espaces numériques deviennent hostiles et menaçants pour les 

femmes, ce qui pourrait potentiellement décourager leur prise de parole, participant donc à leur 

invisibilisation. Malgré ceci, les femmes sont présentes sur Internet : il est de notre devoir de 

s’assurer qu’elles le restent. 
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ANNEXE A 

LEXIQUE DES TERMES DES EXTRAITS PRÉSENTÉS 

Les définitions présentées ci-dessous se basent principalement sur le site Incels.wiki, qui recense 

une grande quantité des néologismes incels. Ce tableau ne cite que les termes mentionnés dans les 

extraits présentés dans le chapitre 4. Il est important de noter qu’il existe de nombreux autres 

néologismes, et que le vocabulaire incel est en constante évolution.  

 

Tableau 5 : Lexique des termes incels (par ordre d’apparition) 

Terme Définition Exemple (Issus du corpus des résultats) 

Betabux(x) Homme en couple avec une femme, 

dont la relation se base sur l’apport 

financier qu’il représente. Selon les 

incels, ils sont en couple avec des 

femmes qui n’ont plus de valeur sur le 

marché sexuel. Le préfixe beta stipule 

que ces hommes se trouvent en dessous 

des hommes alpha, car ils ne 

correspondent pas autant aux critères de 

beauté masculins. 

À moins que tu ne betabuxx ou que tu 

deviennes son simp, aucune femme ne 

te voudra. Les femmes choisissent soit   

les chads soit les esclaves. (Réf 2, fil 

de discussion 2a, Ut 51) 

Simp Désigne les hommes désespérés, qui 

s’abaissent devant les femmes qui ne le 

méritent pas (Suckas Idolising 

Mediocre Pussy).  

Chads (Chadlite) Représentant des mâles alpha, un 

homme qui a du succès auprès des 

femmes et correspond aux critères de 

beauté hégémoniques masculins. 

Cucks Un homme trompé par sa partenaire, qui 

le tromperait généralement avec un 

Chad.  

Les communistes juifs mettent du fluor 

dans l’eau qui fait que les grenouilles 

deviennent gay et fait en sorte que les 

gens deviennent des cucks. Échappez 

au virus de l’esprit de cuck. (Réf 2, fil 

de discussion 12b, Ut 234) 

Foids (femoids) Désigne une femme. Contraction entre 

female et androide, afin de faire 

référence à la nature supposée froide et 

inhumaine des femmes. 

Les foids sont des créatures sans âmes 

qui ont été inventées par les démons. 

Mais les juifs sont l’incarnation des 

démons donc tu as raison. (Réf 2, fil de 

discussion 3a, Ut 72) 

 

Curries Terme raciste et dégradant pour 

désigner les personnes indiennes. 

Fuck curries, j’ai vu plusieurs familles 

curry au supERmarché aujourd’hui 

quand j’achetais du goyslop et ils 

m’ont tous jawline mogged. (Réf 1, fil 

de discussion 11a, Ut. 268) 

ER (Elliot Rodger) Initiales du tueur Elliot Rodger, auteur 

de la tuerie antiféministe de 2014. 

Mettre en avant les lettres ER dans un 

mot est fait pour lui rendre hommage.  

Goyslop Terme péjoratif pour désigner de la 

nourriture de basse qualité. Le préfixe 



111 

vient de l’hébreu, qui signifie nation : 

l’idée derrière le terme est que ces 

aliments sont créés et produits par les 

juifs pour maintenir le reste de la 

population en mauvaise santé. 

Jawline Mogged Vérification de l’acronyme AMOG 

(alpha male of the group). Désigne 

l’action de dominer quelqu’un. Dans le 

cas de jawline mogged, il s’agit de 

dominer quelqu’un à travers 

l’apparence physique. 

Faggots Terme extrêmement dégradant qui 

désigne les personnes homosexuelles.  

Les gays auront une parade de faggot, 

les trannies auront des pronoms 

retarded, les asexuels auront 

activement des relations sexuelles et se 

plaindront ensuite de n'être attirés par 

personne, mais les incels pourriront ici, 

laissés pour compte par la société qui 

les laissera s'éteindre d'eux-mêmes. 

(Réf 1, fil de discussion 3b, Ut. 88) 

Trannies Terme extrêmement dégradant qui 

désigne les personnes transgenres. 

Retarded Terme extrêmement dégradant qui 

désigne les personnes ayant une 

déficience mentale, souvent utilisé 

comme insulte envers des personnes 

supposées stupides.  

Noodles Terme raciste et dégradant  originaires 

d’Asie de l’est.  

Fuck noodles elles sont sous-

humaines, je suis pour les filles 

blanches JB seulement. (Réf 2, fil de 

discussion 12b, Ut. 46) 
JB (Jail Bait) Littéralement, « appât pour prison ». 

Désigne les filles extrêmement jeunes, 

souvent en dessous de l’âge légal de 
consentement, impliquant que des 

adultes les trouveraient attirantes 

sexuellement.   

Holes (meat holes) Littéralement, «  trou » ou «  trou de 

viande ». Désigne les femmes en faisant 

référence au vagin. 

Non, je le préfère vanille : des foids en cage 

avec des clits mutilés et des holes zippés qui ont 

un statut d'esclave. Appelez-moi un homme « 

classique ». (Réf 1, fil de discussion 6.a, Ut. 

299) 

Escortmaxx Avoir des relations sexuelles avec une 

travailleuse du sexe.  

Juste escortmaxx, c'est un gain de 

temps et d'énergie. (Réf 3, fil de 

discussion 22b. Ut. 120) 

 

Ræpe Littéralement «  viol » : le mot rape est 

ainsi modifié afin de ne pas être détecté 

par les détecteur automatique de 

langage. 

Ræpe ces putains de meat holes! (Réf 

2, fil de discussion 8d, Ut. 305) 

 

Whore out Péjoratif. Whore signifie prostituée / 

pute. Désigne les femmes qui ont 

«  beaucoup » de rapports sexuels (selon 

les incels ).  

Ta petite sœur est-elle aussi une pute ? Et ta 

mère ? Elle ne voit pas d'inconvénient à ce 

qu'elles whore out? (Réf 3, fil de discussion 18f, 

Ut. 222 

Slutshaming Désigne le fait de critiquer et stigmatiser 

les femmes qui sont considérées comme 

ayant beaucoup de rapports sexuels, 

et/ou comme ayant une attitude et une 

apparence provocante.  

On ne peut pas remplacer la biologie 

par une idéologie. Ce n'est pas 

possible. Les femmes sont par nature 

hypersexuelles, difficiles, et 

hypergamiques. Les rencontres 

modernes leur permettent de montrer 

leur vraie nature sans craindre les 

conséquences du slutshaming. (Réf 1, 

fil de discussion 8c, Ut. 10) 
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Ascend  Désigne le fait d’échapper à la condition 

d’incel, et de s’élever sur l’échelle 

sociale.  

Même si, par miracle, je parvenais à 

ascend, je continuerais à détester les 

foids et à me rappeler toutes les 

souffrances qu'ils m'ont fait endurer 

pendant toutes ces années. (Réf 2, fil 

de discussion 8.a, Ut 88) 

 

Based Terme utilisé lorsque le locuteur est en 

accord avec un élément évoqué.  

 

STFU Shut the fuck up : signifie « ferme ta 

gueule».  

Stfu raciste je suis riche et je n’ai 

toujours pas d’attention de la part de 

foids (Réf 1, fil de discussion 11b, Ut. 

305) 

 

Heightpill Fait référence au fait que les femmes 

auraient une préférence marquée envers 

les hommes grands, et discrimineraient 

ceux plus petits. Reprend la théorie des 

pilules lié au film de la Matrice (1999)  

La heightpill est souvent présentée 

comme une pilule extrêmement 

doomeristic, mais en réalité, la très 

grande majorité des hommes ne seront 

jamais confrontés à une négativité 

extrême sur le marché du dating à 

cause de leur taille. (Réf 1, fil de 

discussion 20b, Ut. 200) 

 

Doomeristic Quelque chose de fataliste 

Hentai Le hentai est un style de pornographie 

très populaire qui se base sur des 
animations sexualisées et sur des 

dessins animés dans le style de l'anime 

japonais (Dines & Sanchez, 2023). 

C’est normal mec, j'ai les mêmes 

pensées tout le temps, généralement 
quand une foid est autour de moi, j'ai 

des fantasmes violents et sexuels. C'est 

probablement dû à la combinaison de 

ce site et du fait que je regarde trop de 

hentai sur le viol (Réf #3, fil de 

discussion 13b, Ut. #197). 

IT (Incel Tears) Subreddit considéré comme 

incelophobe par les incels, déidé au fait 

de critiquer les contenus publiés par les 

incels en ligne.  

IT incluez-moi dans la capture d’écran (Réf 1, 

fil de discussion 1a, Ut. 285) 

SJW Social Justice Warrior. Littéralement 

« guerrier de la justice sociale ». Terme 

généralement dégradant qui désigne une 

personne qui se consacre à une cause 

sociale.  

Les femmes peuvent être des prostituées 

dégénérées et recevoir un betabuxx SJW. (Réf 

1, fil de discussion 8c, Ut. 26) 

Dogged ran through Désigne le fait que les femmes auraient 

déjà eu des rapports sexuels avec des 

chiens. 

La plupart des jeunes mineurs qui ont 

un chien de compagnie sont déjà 

dogged ran through and stretched out. 

(Réf 1, fil de discussion 10a, Ut. 204) 

 

BBCPill Big black cock : désigne le fait que les 

hommes noirs auraient un avantages car 

ils auraient un sexe plus grand. Reprend 

la théorie des pilules lié au film de la 

Matrice (1999) 

C'est ainsi que BBCpill et dogpill sont 

liés dans un autre post que j'ai fait 

puisqu'ils ne considèrent pas les noirs 

et certaines ethnies comme des êtres 

humains égaux à eux-mêmes et 

fétichisent cet aspect sexuellement 

d'une manière raciste et 

déshumanisante. Il y a quelque chose 

qui ne va pas du tout avec les white 

toilets. (Réf 2, fil de discussion 21c, 

Ut. 174). 

DogPill Théorie qui suggère que les femmes 

apprécieraient avoir des relations 

sexuelles avec des chiens.  
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Roastie Terme dégradant qui désigne les 

femmes ayant eu «  beaucoup » de 

relations sexuelles, ce qui aurait 

déformé leurs parties intimes : ici, les 

incels comparent donc la vulve à un roti 

de bœuf.  

Je n’ai jamais été aussi attiré par une roastie 

avant COMMENT CELA POURRAIT-IL 

M’ARRIVER?!?! (Titre fil de discussion 12b) 
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ANNEXE B 

LISTE DES FILS DE DISCUSSION 

Tableau 6 : Liste des fils de discussion 

TITRES27 

NOMBRE 

COMMENTAIRES 

NOMBRE 

UTILISATEURS 

01.a JE VEUX VIOLER DES FEMMES 38 26 

01.b Société gynocentrique : the girlfriend pill  11 8 

02.a Je veux violer des foids et leur montrer une fraction de la douleur de l’incel 

moyen.  14 6 

02.b J’ai appelé une grosse pute «moche» au centre commercial et pourquoi vous 

devriez le faire aussi  21 13 

03.a Est-ce que les foids sont une opération psychologique inventées par les juifs 

pour nous maintenir malheureux?  15 12 

03.b Même les gays, les trannies et les asexuels auront plus de sexe que vous  23 17 

04.a Les femmes doivent être punies pour les mauvais traitements qu'elles nous ont 

infligés 9 6 

04.b Toutes les femmes sont des putains de lesbiennes  20 13 

05.a Pourquoi les foids ont-elles toujours l'air si surprises lorsqu'elles découvrent 

que leur bf/les hommes en général ne les aiment que pour leur corps ? 27 10 

05.b Le féminisme est la forme la plus élevée de la sauvagerie 9 7 

06.a Nous devrions forcer les foids à ingérer du Benadryl 18 9 

06.b La société actuelle est-elle responsable de l’état des femmes  

ou ont-elles toujours été comme ça ? 11 11 

07.a Ma loser de sœur larguée par son petit ami (+ quelques détails sur elle) 14 13 

07.b Anti viol = anti féminisme  19 6 

08.a Je me rappelle juste que je déteste les foids et que cela ne changera JAMAIS.  5 4 

08.b Se faire violer n'est pas aussi grave que d'être un Sub 5 21 17 

08.c Fatigué du Foid World Order.  7 3 

08.d Les femmes sont rebutées par l'humanité 41 26 

09.a Une foid et son petit ami sur la plage 11 9 

 

 

 

27 Les fils de discussion sont traduits pour éviter des risques de traçabilité. Ceux-ci sont classés sur base des catégories décrites 

dans le point 3.2. Les fils de discussion commençant par 1 correspondent à la section Blackpill, ceux qui commencent par 2, 

Lifefuel, ceux qui commencent par 3, Suicidefuel, etc. Les fils de discussion de la catégorie 24 correspondent aux fils de 

discussion qui n’étaient au départ classés dans aucune section du forum. 
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09.b JE VEUX ÊTRE VIOLÉ PAR UNE FOID MIGNONNE ! !! 45 17 

10.a La nature est en train de guérir… Les foids refusent d'être des turbo-putes.  33 18 

10.b Foid écope d'une peine de prison plus longue que son violeur parce qu'elle a 

dit des no no words.  8 8 

11.a Certains d'entre nous, les incels, agissent comme des FOIDS.  9 4 

11.b Les foids ont des standards plus irréalistes que les hommes.  15 10 

12.a Caractéristique Incel : s'est senti plus heureux de perdre sa virginité auprès 

d'une prostituée que de graduer 46 17 

12.b Je n’ai jamais été aussi attiré par une roastie avant COMMENT CELA 

POURRAIT-IL M’ARRIVER?!?!  31 16 

13.a J'ai surpris une conversation entre salopes [whores] 20 12 

13.b Pensée intrusive de donner un coup de pied dans le visage d’une foid et ruiner 

sa journée quand je l’ai vue  26 19 

14.a Suis sorti aujourd'hui pour essayer de rencontrer des filles 28 9 

14.b Pourquoi TOUTES les foids sont tellement des putes déguelasses. [Nasty 

whores] 8 6 

15.a Foid stupide n’a pas vu la putain d’ambulance  6 4 

15.b Pourquoi les foids sont attirées par les chiens (terrifiant et dégoûtant)  16 12 

15.c Les foids qui pleurent au sujet des avortements prouve à quel point elles sont 

diaboliques 28 18 

16.a EXTRA SOY (UNE ÉMISSION DE TÉLÉVISION CORÉENNE INVITE 

LITTÉRALEMENT UN VIEUX GIGATYRONE ET LE LAISSE S'ASSEOIR À 

CÔTÉ DE LEURS FOIDS) 10 9 

16.b Cela ressemble-t-il à un viol ? 32 21 

17.a Est-ce que quelqu'un ici cope en regardant du porno gonzo ? 15 13 

17.b Les petites amies de substitution ne sont que la manifestation physique du 

maladaptive daydreaming.  8 7 

18.a Est-ce que les foids dominantes existent vraiment? 18 17 

18.b Qu’est ce qui est pire, une foid grosse ou une roastie?  17 12 

18.c Ne pas considerer les femmes uniquement comme des objets est une attitude 

gay.  12 9 

18.d Postez ici vos fétiches sexuels les plus immoraux et fucked up concernant les 

femmes [c'est une zone de non-jugement], c'est un concours pour voir qui est le 

plus fucked up 38 28 

18.e Pour être honnête, toute l'existence de ce forum se plie indirectement à la 

gynocratie et au simping.  26 18 

18.f Les incels avec des sœurs   34 10 

18.g L’entitlement des foids à des ‘droits’ est bizarre.  9 8 

19.a Les vrais rôles du féminisme  15 9 

19.b Les féministes qui utilisent incel comme une insulte  11 11 

20.a J’aime voir les crackheads désinhibés parler aux femmes dans le bus  10 7 
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20.b Si les toilets étaient leur propre pays, les toilets les plus grande du monde (les 

toilets néerlandaises) se classeraient au 12e rang mondial. 5 4 

21.a Les crampes menstruelles ne sont pas si graves et les foids ne les utilisent que 

pour manipuler les gens en leur faisant croire que la vie d'une foid, c'est la prison à 

vie. 47 18 

21.b Pourquoi les foids sont vues comme le genre ‘empathique’  11 10 

21.c La sexualité des femelles blanches = la dégradation  21 14 

22.a Imaginez le nombre d'incels qu'il y aurait en plus si des plateformes comme 

Onlyfans n'existaient pas 11 10 

22.b J’ai été rejeté à la salle de sport.   37 24 

23.a Les foids sont pathétiques et faibles.   33 12 

23.b Cela doit être dit haut et fort.  10 5 

24.a Putes grosses [fat whores]  9 6 

24.b Les corps des foids sont dégoûtants et pas naturels.   42 30 

24.c Les foids ont ruiné les médias nerdy 8 7 

24.d J’ai ri aux scenes de suicide et de grape de Hannah Baker.  25 14 

24.e Pourquoi les foids ont-elles toujours les goûts musicaux les plus attardés et les 

plus ennuyeux ? 19 16 
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ANNEXE C 

Grille d’analyse (codebook) 

Ci-dessous, vous trouverez la grille d’analyse créée suite à la codification des 60 fils de discussion. 

Celle-ci est hybride : la structure originale a été modifiée au fur et à mesure du processus d’analyse, 

avec une approche inductive. Cette liste permet donc d’offrir un aperçu du contenu présent sur le 

forum.  

 

Tableau 7 : Grille d'analyse (Codebook) 

01. La forme du discours 

01.01 Stratégies discursives 

01.01.01 Actes de langages 

01.01.01.01 Directif (Conseiller) 

01.01.01.02 Promissifs (Menaces) 

01.01.01.03 Interrogatif 

01.01.01.04 Affirmatif 

01.01.01.05 Explicatif 

01.01.01.06 Expressif 

1. Confession 

2. Humour 

3. Insultes 

4. Donner son opinion 

01.01.02 Argumentation 

01.01.02.01 Logique 

01.01.02.02 Anecdotique 

01.01.02.03 Autorité (science) 

01.01.02.04 Déterminisme biologique 

01.01.02.05 Statistiques 

01.01.02.06 Généralisation hâtives  

01.01.02.07 Généralisation par majorité (ex : la plupart des 

femmes) 

01.01.02.08 Corrélation non causale 

01.01.02.09 Analogie - comparaison 

01.01.02.10 Ad hominem 

01.01.02.11 Argumentum ad passiones 

01.01.02.12 Argument circulaire 
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01.01.02.13 Sophisme 

01.01.02.14 Historique 

01.01.03 Figures de style 

01.01.03.01 Sous-entendu et implicite 

01.01.03.02 Objectification 

01.01.03.03 Comparaison et métaphore 

01.01.03.04 Hyperbole 

01.02 Interdiscours 

01.02.01 Références et influences 

01.02.01.01 Jeux vidéos 

01.02.01.02 Elliot Rodger 

01.02.01.03 Manosphère 

01.02.01.04 Armée 

01.02.01.05 Santé mentale 

01.02.01.06 Pornographie et travail du sexe 

01.02.01.07 Apparence physique 

01.02.01.08 Éducation 

01.02.01.09 Technologie 

01.02.01.10 Pratiques sexuelles 

01.02.01.11 Médical 

01.02.01.12 Pop culture 

01.02.01.13 Réseaux sociaux 

01.02.02 Réseau de discours 

01.02.02.01 Politique et sociétal 

01.02.02.02 Religion 

01.02.02.03 Économie 

01.03 Interaction 

01.03.01 Int. Oppositionnelle 

01.03.02 Int. supportive 

01.03.03 Int. Hostile 

01.03.04 Réconforter, rassurer, conseiller 

01.03.05 Raisonner et avertir 

01.03.06 Surenchérir 

01.03.07 Discours modéré 

02. Contenu 

02.01 Sujets généraux par fil de discussion (en  

02.04.01 Sexe (violence) 

02.04.02 Prostitution et porno 
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02.04.03 Société 

02.04.04 Haine des femmes 

02.04.05 Anecdote et news 

02.04.06 LGBTQ+ 

02.04.07 Féminisme 

02.02 Ethos discursif 

02.01.01 Image de soi 

02.01.02 Positionnement 

02.01.03 Communauté et camaraderie 

02.03 Émotion exprimée 

02.02.01 Ressentiment et injustice 

02.02.02 Haine des femmes 

02.02.03 Dépression 

02.02.04 Colère générale et jalousie 

02.02.05 Défaitisme - nihilisme 

02.02.06 Satisfaction et plaisir 

02.02.07 Inquiétude 

02.02.08 Solitude 

02.02.09 Frustration 

02.02.10 Espoir 

02.02.11 Incertitude et confusion 

02.02.12 Empathie 

02.02.13 Bonheur 

02.02.14 Dégoût et déception 

02.02.15 Jalousie 

02.02.16 Choc 

02.02.17 Humiliation 

03. Vision des femmes 

03.01 Concepts clefs de la misogynie 

03.01.01 Patriarcat 

03.01.02 Entitlement 

03.01.03 Punition 

03.01.04 Hypersexualisation 

03.01.05 Dynamiques de pouvoir 

03.01.06 Contrôle physique 

03.02 Antiféminisme - procédés discursifs 

03.02.01 Distorsion (négation patriarcat) 

03.02.02 Simplification abusive 
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03.02.03 Victimisation 

03.02.04 Diabolisation du féminisme 

04.02 Reproduction 

03.03 Langage et vocabulaire sexiste 

03.03.01 Mots pour femmes 

03.03.02 Incelismes divers 

03.04 Mythes sur les femmes  

03.04.01 Les hommes ont des besoins sexuels 

03.04.02 Les femmes rejettent les hommes 

03.04.03 Fausses accusations 

03.04.04 Les femmes ne sont pas humaines 

03.04.05 Les femmes sont diaboliques 

03.04.06 Les femmes ont des 'simps' 

03.04.07 Les femmes sont zoophiles 

03.04.08 Les femmes sont lesbiennes 

03.04.09 Les femmes sont surprotégées par la société 

03.04.10 Les femmes sont soumises sexuellement 

03.04.11 Les femmes sont superficielles 

03.04.12 Les femmes sont vénales 

03.04.13 Les femmes votent à gauche 

03.05 Violence envers les femmes 

03.05.01 Incitation à la violence 

03.05.02 Victim blaming 

03.05.03 Mention de viol 

04.04 Pédophilie 

03.06 Intersectionnalité des oppressions 

03.06.01 Racisme et nationalisme blanc 

03.06.02 Grossophobie 

03.06.03 Transphobie 

03.06.04 Homophobie - lesbophobie 

03.06.05 Antisémitisme 

03.06.06 Validisme 

04. Codes qui émergent 

04.01 4e mur – interaction avec le lectorat non-incel. 

04.03 La place des hommes 

04.05 Les relations romantiques 
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ANNEXE D 

Mémorial des victimes des tueries citées 

Initialement, les noms des victimes des tueurs mentionnés étaient écrits en note de bas de page. 

Cependant, celles-ci représentent la motivation initiale qui a alimenté la réalisation de cette 

recherche : j’ai donc décidé de leur dédier cet espace. Il est compliqué de parler de la violence des 

tueurs incels – ou antiféministe, dans le cas de la tuerie de 1989 où le terme incel n’était pas encore 

utilisé – sans nommer ces tueurs, et c’est pourquoi je défends l’idée qu’autant que possible, les 

victimes devraient être citées au même titre que le nom des les coupables. L’objectif est, à l’échelle 

de ce document, de tenter de contribuer à la mémoire collective et ainsi faire en sorte que les noms 

des victimes de la violence des incels ne soient pas oubliés, surtout lorsqu’il s’agit de tueries 

commises dans des sphères anglophones dont les tenants et aboutissants ne sont systématiquement 

traduits. Lors de la réalisation de ce mémorial, il a été remarqué qu’il existe une tendance à réduire 

les femmes tuées à leur rôle d’épouse, de conjointe ou de mère, tendance appuyée par diverses 

études (Jiwani & Young, 2006 ; Alat, 2006 ; Sapio, 2022). Bien que ces éléments puissent être 

mentionnés, ce mémorial a tenté de mettre en avant d’autres caractéristiques les concernant. Les 

sources additionnelles se situent en notes de bas de page. Par ordre chronologique, vous trouverez 

donc ci-dessous la liste des dix tueries citées au sein de cette recherche et de leurs 62 victimes28, 

qui avaient de 3 à 94 ans.  

 

 

 

 

 

 

28 À ce nombre, s’ajoutent les 77 victimes de l’attentat terroriste du 22 juillet 2011 en Norvège, que je n’ai pas eu 

l’espace de mentionner. La liste complète des victimes peut être trouvée ici : https://www.bbc.com/news/world-

europe-14276074 

https://www.bbc.com/news/world-europe-14276074
https://www.bbc.com/news/world-europe-14276074
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6 décembre 198929  –  Montréal30 

Geneviève Bergeron, 21 ans, était étudiante en génie mécanique et passionnée de musique : elle 

avait été soliste dans la chorale symphonique de Montréal, en plus de jouer la clarinette. Elle 

hésitait encore entre une carrière scientifique et musicale. 

Maryse Laganière, 25 ans, était employée au département des finances. Née à Montréal, elle 

venait d’une fratrie de 14 enfants, et s’était mariée trois mois avant l’événement.  Le tireur l’a 

accostée alors qu’elle s’apprêtait à partir : elle a tenté de le combattre et de refermer la porte.  

Maryse Leclair, 23 ans, était étudiante en génie métallurgique, et était une des meilleures 

étudiantes de l’école. Elle était connue pour son esprit rebel, et adorait le punk anglais et la musique 

new wave. Son père faisait partie du service de police de Montréal : il l’a reconnue grâce au pull 

qu’il lui avait offert peu de temps auparavant.  

Nathalie Croteau, 23 ans, était étudiante en génie mécanique. Elle avait un voyage de prévu avec 

sa meilleure amie Hélène Colgan au Mexique à la fin du mois. Extravertie, elle avait une véritable 

passion pour la science.  

Hélène Colgan, 23 ans, était également en génie mécanique, prévoyait de faire une maîtrise. Elle 

était connue pour être patiente et consciencieuse. En décembre 1989, elle avait reçu trois offres 

d’emploi différentes, et considérait sérieusement un poste à Toronto. 

Anne-Marie Lemay, 22 ans, était étudiante en génie mécanique, chantait dans un groupe de 

musique pour financer un voyage étudiant.  Originellement, elle souhaitait étudier en médecine. 

Cependant, un de ses amis a perdu l’usage d’une de ses jambes, et c’est en lui rendant visite toutes 

les semaines qu’elle a réalisé l’importance de dispositifs médicaux pour ces situations-là : elle a 

donc décidé d’étudier en génie mécanique. 

 

 

 

29 Sources principales : https://ici.radio-canada.ca/nouvelles/special/2014/12/tragedie-polytechnique-14-victimes/  

https://globalnews.ca/news/6187845/montreal-massacre-victims/  

30 L’ouvrage « J’haïs les féministes! » Le 6 décembre 1989 et ses suites, écrit par Mélissa Blais et publié en 2009 aux 

éditions du remue-ménage, revient plus amplement sur cette attentat qui a drastiquement impacté la société québécoise 

ainsi que le rapport aux féminicides. Non comptées dans les victimes, 4 personnes qui se sont suicidées suite à cet 

événement.  

https://ici.radio-canada.ca/nouvelles/special/2014/12/tragedie-polytechnique-14-victimes/
https://globalnews.ca/news/6187845/montreal-massacre-victims/
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Barbara Daigneault, 22 ans, était étudiante en génie mécanique, devait obtenir son diplôme 

d’ingénieure à la fin de l’année. À 7 ans, elle a demandé à son père pourquoi elle ne pouvait pas 

devenir pape.  Elle adorait les omelettes aux crevettes et le gâteau au chocolat.  

Sonia Pelletier, 28 ans et cadette d’une fratrie de huit, était étudiante en génie mécanique et 

première de classe. Elle adorait la musique rock, et sa chanson préférée était Toujours Vivant, de 

Gerry Boulet. Elle aimait faire des pâtes maison de A à Z.  

Anne-Marie Edward, 21 ans, était étudiante en génie chimique, et passionnée de ski : elle a 

d’ailleurs été enterrée avec sa veste de l’équipe de ski de l’école. Elle adorait les challenges, comme 

faire de la plongée ou de l’escalade.  

Michèle Richard, 21 ans, était étudiante en génie métallurgique. Elle adorait sa région et 

considérait y acheter un terrain plus tard. Elle s’était réconciliée avec son père depuis peu, avec 

l’intention de l’inviter à son mariage.  

Maud Haviernick, 29 ans, était étudiante en génie métallurgique. Elle était avant tout artiste et 

adorait la sculpture. Elle avait un baccalauréat en design environnemental, et rêvait de devenir 

ingénieure. Sa sœur a co-fondé la Fondation des victimes du 6 décembre contre la violence. 

Annie St-Arneault, 23 ans, était étudiante en génie mécanique, avait un entretien d’embauche 

prévu le 7 décembre 1989. Elle adorait la poésie, et un recueil partageant les segments poétiques 

qu’elle avait écrits a depuis été publié par son frère, intitulé Une Parole Pour Traverser le Temps: 

Legs Poétique Annie St-Arneault.  

Barbara Klucznik-Widajewicz, 31 ans, était étudiante en sciences infirmières, avait quitté la 

Pologne suite à l’instauration de la loi martiale pour vivre en Allemagne, et avait emménagé au 

Canada avec son mari deux années auparavant.  En Pologne, elle avait étudié l’ingénierie, 

l’économie et la logistique alimentaire. Elle et son mari étaient convaincus que le Canada était un 

pays sécuritaire.  

Annie Turcotte, 20 ans, était étudiante en génie métallurgique, et souhaitait pouvoir travailler pour 

la protection de l’environnent.  Elle avait gagné une bourse dédiée aux femmes en sciences. Elle 

avait été professeure de natation bénévole à un camp de jour pour des enfants en situation de 

handicap.  
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23 mai 2014 – Isla Vista31 

Veronika Weiss, 19 ans, était en première année à l’Université de Californie, et faisait partie de la 

sororité Delta Delta Delta, comme sa mère et sa grand-mère avant elle. Sportive, elle pratiquait la 

course à pied, la natation et le water-polo : elle avait également été la seule fille à jouer au baseball 

dans une ligue de 500 garçons. Elle adorait le violet.                                                 

Katherine Cooper, 22 ans, également membre de la sororité Delta Delta Delta. Elle allait graduer 

quelques semaines plus tard en histoire de l’art et études classiques : son rêve était de travaillet 

dans la conservation de musées. Elle aimait les pingouins, les colibris, les arbres et les talons hauts.                                 

Christopher Michaels-Martinez, 20 ans, qui finissait son diplôme en Anglais, se préparait à 

étudier en droit après sa graduation. Outre la lecture et l’écriture, une de ses plus grandes passions 

était le basket : sur le terrain, il était un adversaire redoutable. 

Weihan Wang, 20 ans, étudiait en programmation informatique. Il s’apprêtait à rentrer passer l’été 

chez lui pour célébrer son anniversaire. Il était discret, humble, et particulièrement bienveillant. Il 

avait participé à la création d’une carte numérique du campus, et ne se plaignait jamais de la 

difficulté du processus de codage.                   

Cheng Yuan Hong, 20 ans, Avec Weihan, il était étudiant en programmation informatique et était 

connu pour être un camarade de classe toujours sympathique. Alors qu’il était encore au lycée, il 

prenait le temps de faire du bénévolat à la Rainbow Chinese School de Cupertino. Ses parents ont 

souligné que ses années à l’université était les meilleures de sa vie. 

George Chen, 19 ans, étudiait en informatique et était ami avec Weihan et Cheng. Il consacrait 

beaucoup de temps à aider les autres : au lycée, il avait remporté un prix pour avoir consacré plus 

de 1000 heures de service communautaire et caritatif. Tout comme son père, il adorait les 

mathématiques : il arrivait une heure plus tôt à son école secondaire pour bénévolement proposer 

du tutorat dans cette discipline. 

 

 

 

 

31 Source principale : https://islavistamemorialproject.omeka.net/  

https://islavistamemorialproject.omeka.net/
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1er octobre 2015 – Oregon, USA32 

Lucero Alcaraz, 19 ans, avait récemment obtenu son diplôme de secondaire, et faisait partie des 

personnes étudiantes qui se démarquaient par leur excellence. Sa sœur a indiqué qu’elle souhaitait 

devenir infirmière pédiatrique.  

Treven Taylor Anspach, 20 ans, était connu pour être un jeune homme optimiste ainsi qu’un 

athlète prometteur avec la tête sur les épaules. Il faisait également partie de la brigade des pompiers 

de son district.  

Rebecka Ann Carnes, 18 ans, venait de commencer l’université avec l’espoir de devenir assistante 

dentaire. Sportive et adepte d’activités en plein air, proches la décrivent comme étant aimante, 

empathique, dédiée et forte.  

Quinn Glen Cooper, 18 ans, venait d’entamer son quatrième jour à l’université. Il adorait passer 

du temps avec son frère, les arts martiaux et la danse.   

Kim Saltmarsh Dietz33, 59 ans, venait d’Angleterre. Elle aimait profondément les animaux et 

avait travaillé comme agente de contrôle des animaux avant de travailler dans un vignoble. Elle 

s’occupait toujours des chats errants qu’elle trouvait dans les bois. Sa fille était également présente 

sur le campus le jour de l’attaque. 

Lucas Eibel, 18 ans, était bénévole au parc animalier Wildlife Safari ainsi qu’au refuge animalier 

local. Il était quadruplet de deux frères et une sœur.  

Jason Dale Johnson, 33 ans, venait tout juste de commencer l’université après avoir complété une 

cure de désintoxication, et s’annonçait prêt à prendre un nouveau départ. 

Lawrence Levine, 67 ans, était assistant-professeur en anglais, et donnait cours le jour de la tuerie. 

Il aimait la pêche et l’écriture.  

Sarena Dawn Moore, 44 ans, était connue pour son engagement auprès de l’église locale. Mère 

de trois enfants, elle entamait sa troisième session à l’université en business.  

 

 

 

32 Source principale : https://www.cnn.com/2015/10/02/us/oregon-umpqua-community-college-shooting-

victims/index.html  

33 La source principale commence sa description en parlant de son mari et de sa fille : un complément d’information 

la concernant a été trouvé sur https://www.oregonlive.com/pacific-northwest-

news/2015/10/oregon_shooting_kimberly_saltm.html  

https://www.cnn.com/2015/10/02/us/oregon-umpqua-community-college-shooting-victims/index.html
https://www.cnn.com/2015/10/02/us/oregon-umpqua-community-college-shooting-victims/index.html
https://www.oregonlive.com/pacific-northwest-news/2015/10/oregon_shooting_kimberly_saltm.html
https://www.oregonlive.com/pacific-northwest-news/2015/10/oregon_shooting_kimberly_saltm.html
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23 avril 2018 – Toronto34 

Betty Forsyth, 94 ans, adorait les oiseaux et les écureuils, et détestait la politique. Née en 

Angleterre, elle est partie vivre au Canada en 1968, tout en restant attachée à ses origines : elle est 

aujourd’hui enterrée au Royaume-Uni. 

Ji Hun Kim, 22 ans, était une étudiante coréenne qui étudiait à l’école Seneca Polytechnic de 

Toronto. Elle est décrite comme une personne qui irradiait la positivité et le bonheur. 

Sohe Chung, 22 ans, vivait avec son chien Coco et sa colocataire Ra So depuis 2015. Ra décrit 

Sohe comme étant mature, drôle, et un véritable dictionnaire humain.  

Geraldine Brady, 83 ans, passait à la banque pour retirer de l’argent pour les glisser dans des 

enveloppes pour les trois anniversaires qui arrivaient bientôt. Alors qu’elle et sa fille étaient censées 

se voir, elle ne répondait plus au téléphone. Sa fille est passée chez elle, pour constater une tasse 

de thé entamée sur la table. 

Chul Min "Eddie" Kang, 45 ans, était également originaire de Corée et vivait au Canada avec sa 

femme depuis 20 ans. Passionné de cuisine, il est chef dans un restaurant de Toronto.  

Anne Marie D'Amico, 30 ans, adorait les sports extrêmes et les arts martiaux : En plus d’avoir 

fait du saut en parachute en Suisse et de la tyrolienne dans les montagnes italiennes, elle avait 

également une ceinture noire en Taekwondo. Sa famille a démarré une fondation en son nom pour 

contrer la violence qui vise les femmes et les enfants. 

Munir Najjar, 85 ans, était né en Jordanie. Il a étudié à Jérusalem jusqu’à la Nakba en 1948. Après 

avoir vécu au Liban et à Bagdad, il a émigré aux États-Unis. Il adorait visiter le Canada avec sa 

famille, pays où ses enfants ont émigré quelques années auparavant. 

Dorothy Sewell, 80 ans, adorait faire des balades en voiture avec sa sœur et sa meilleure amie, 

notamment pour admirer les décorations de Noël. Sa sœur et elle avaient une liste de chose à faire 

avant de mourir, qui était loin d’être complétée.  

 

 

 

34 Source principale : https://www.cbc.ca/news/canada/toronto/toronto-van-attack-lives-lost-1.6495058  

https://www.cbc.ca/news/canada/toronto/toronto-van-attack-lives-lost-1.6495058
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Andrea Bradden35, 33 ans, avait gradué en psychologie avant de devenir consultante en recherche 

informatique. Elle était impliquée dans une église communautaire ainsi qu’une organisation 

culturelle. Elle adorait les chiens et avait un grand sens de l’humour. 

Renuka Amarasingha, 45 ans, est décrite comme une véritable force de la nature et modèle de 

résilience. Arrivée au Canada huit ans auparavant suite à un mariage arrangé, elle était survivante 

de violence conjugale et a donné naissance à un enfant. Après s’être séparée de son abuseur, elle a 

repris l’école et a gradué en 2015. Elle venait de décrocher un emploi au Conseil Scolaire du 

District de Toronto. 

 

22 juillet 2018 – Toronto 

Julianna Despina Kozis, 10 ans, faisait de la natation synchronisée et adorait faire la roue. Elle 

incarnait la gentillesse, et défendait ce qui était important pour elle. Pleine de compassion, elle 

adorait passer du temps dans la nature et s’occuper du jardin. Plus d’information la concernant est 

disponible sur le site de la fondation36 créée à son nom. 

Reese Fallon, 18 ans, prévoyait d’étudier en soins infirmiers et faisait partie du club local des 

jeunes libéraux37. Soucieuse de l’environnement, elle voulait faire une différence et avoir un impact 

sur la société. Elle était passionnée, courageuse, et profondément optimiste.  

2 novembre 2018 – Floride (USA)38 

Maura Binkley, 21 ans, était étudiante à l’Université de Floride. Elle voulait devenir professeure 

pour l’organisation à but non lucratif Teach for America, qui essaye de propose une éducation plus 

égalitaire.  

 

 

 

35 La source initiale de CBC ne la décrivant que principalement comme une tante, future marraine, divorcée et n’ayant 

pas eu l’occasion d’avoir des enfants, un complément d’information sur Andrea a été sourcé sur 

https://www.thestar.com/news/gta/andrea-bradden-is-remembered-in-communities-across-the-gta/article_c9432001-

5ef5-5dc3-ad4c-2617531c858c.html  

36 Source principale : https://www.jdkfoundation.ca/ 

37 Source principale : https://beynate.ca/reese-fallon/ 

38 Source principale : https://people.com/crime/florida-yoga-studio-shooting-victims-gunman-identified/ 

https://www.thestar.com/news/gta/andrea-bradden-is-remembered-in-communities-across-the-gta/article_c9432001-5ef5-5dc3-ad4c-2617531c858c.html
https://www.thestar.com/news/gta/andrea-bradden-is-remembered-in-communities-across-the-gta/article_c9432001-5ef5-5dc3-ad4c-2617531c858c.html
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Nancy Van Vessem, 61 ans, était docteure spécialiste en médecine interne. Elle était également 

cheffe des services médicaux pour Capital Health Plan, entreprise pour laquelle elle avait travaillé 

plus de vingt ans. Le yoga était un refuge extrêmement important pour Nancy.  

 

24 février 2019 – Toronto39 

Ashley Noell Arzaga, 24 ans, était connue pour être une personne positive, joyeuse, et 

bienveillante. Sa fille avait cinq ans au moment des faits.  

 

12 août 2021 – Plymouth40 

Maxine Chapman 41 , 51 ans, était décrite comme ayant un grand sens de l’humour et une 

personnalité chaleureuse. Elle était profondément honnête envers son entourage, et avait réussi à 

préserver un esprit libre et aimant malgré les difficultés de son enfance. Elle s’était inquiétée pour 

son fils à plusieurs reprises, et avait fait appel aux services sociaux pour lui venir en aide : elle 

l’avait dénoncé au programme de lutte contre le terrorisme du Royaume-Uni. Elle fut la première 

victime de son fils. 

Sophie Martyn42, 3 ans, était une petite fille particulièrement attachante, qui n’avait peur de rien : 

elle savait ce qu’elle voulait. Elle adorait se déguiser et faire de la gymnastique.  

Lee Martyn, 43 ans, était connu pour être un homme authentique, toujours prêt à partager une 

blague. Il défendait les causes importantes pour lui. Fan de football, il y jouait régulièrement depuis 

très jeune. Ses amis le considéraient comme étant un excellent père et partenaire.  

 

 

 

39 Source principale : https://www.toronto.com/news/north-york-murder-victim-a-loving-mother-who-had-

contagious-smile/article_ec2b08d7-6743-5076-af8b-6720c0cb388a.html? 

40 Source principale : https://www.bbc.com/news/uk-58202760  

41 https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/plymouth-shooting-inquest-hears-tributes-8040948 

(accès possible avec un VPN) 

42 https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/plymouth-shooting-heartbroken-mother-wife-8042011  

https://www.bbc.com/news/uk-58202760
https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/plymouth-shooting-inquest-hears-tributes-8040948
https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/plymouth-shooting-heartbroken-mother-wife-8042011
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Stephen Washington43, 59 ans, était un proche aidant à temps plein pour sa femme, qui est en 

situation de handicap. Le jour de l’attaque, il sortait promener leurs deux chiens. Stephen avait été 

adopté par sa famille d’accueil, et a commencé à travailler à 16 ans. Il adorait passer du temps avec 

leurs quatre enfants et ses chiens, qu’il promenait trois fois par jour. Son chien Poppy est venu 

alerter sa femme en grattant à la porte. 

Kate Shepherd44, 66 ans, était considérée comme une personne unique, et extrêmement drôle avec 

un rire contagieux. Artiste peintre, elle portait des cardigans colorés et adorait danser sur du Aretha 

Franklin et Elton John.  

27 décembre 2021 – Colorado45 

Derrick Rump, 38 ans, était barman au Club Q. Toujours accueillant, il était un membre connu de 

la communauté queer de la ville, et adorait Britney Spears. Il avait un véritable impact sur son 

entourage.  

Daniel Aston, 28 ans, était un collègue de Derrick, et un des superviseurs du bar au Club Q. Il 

avait emménagé au Colorado deux ans auparavant pour se rapprocher de sa famille. Il écrivait de 

la poésie et adorait le théâtre.  

Ashlay Paugh, 35 ans, travaillait dans une association qui permettait aux enfants d’être placés en 

familles d’accueil. Elle collaborait avec des organisations LGBTQIA+ afin de trouver des familles 

d’accueil qui correspondent aux enfants dont elle s’occupait. Elle avait une petite fille de 11 ans, 

Ryleigh. 

Kelly Loving46, 40 ans, s’assurait toujours que les personnes autour d’elles se sentent bien dans 

leur peau, les encourageant et les soutenant. Lors de l’attque, elle s’est positionnée entre le tireur 

et d’autres personnes, sauvant notamment le patron du Club. Ce soir-là, elle célébrait son 

quarantième anniversaire, qui venait de passer. Sa sœur Tiffany a ensuite démarré une levée de 

fonds pour aider les personnes trans qui ont des problèmes de dépendance et de santé mentale.  

 

 

 

43 https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/plymouth-shooting-stephen-washingtons-dog-8042700  

44 https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/tributes-paid-keyham-victim-kate-5837305  

45 Source principale : https://edition.cnn.com/2022/11/21/us/club-q-colorado-shooting-victims/index.html  

46 https://www.cpr.org/2022/12/06/kelly-loving-funeral-club-q-shooting/  

https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/plymouth-shooting-stephen-washingtons-dog-8042700
https://www.plymouthherald.co.uk/news/plymouth-news/tributes-paid-keyham-victim-kate-5837305
https://edition.cnn.com/2022/11/21/us/club-q-colorado-shooting-victims/index.html
https://www.cpr.org/2022/12/06/kelly-loving-funeral-club-q-shooting/
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Raymond Green Vance, 22 ans, visitait le Club Q pour la première fois avec sa partenaire avec 

qui il était depuis le secondaire, ses parents et leurs amis. Il venait de commencer un emploi dans 

un centre de distribution, et avait hâte d’économiser pour un jour avoir son propre appartement. 

Passionné de jeux vidéo, il souhaitait en faire une carrière  

8 mai 2023 – Texas 

Kyu Song Cho47, 37 ans, était né en Corée du Sud et a grandi à Dallas. Il a étudié le droit et travaillé 

à la clinique d’immigration de son école afin d’aider des demandeurs d’asile. Il est ensuite devenu 

avocat en immigration. Il apprenait l’espagnol pour parler à ses clients latino-américains. Il avait 

un horrible sens de l’orientation et se perdait souvent, ce qui ne manquait jamais de faire rire ses 

amis. 

Cindy Cho, 35 ans, a grandi en étant très active dans les groupes de jeunes religieux ainsi que des 

chorales. Elle a étudié dans le domaine de la santé en se spécialisant en dentisterie. Elle se mettait 

rarement en colère, et faisait preuve d’une douceur surprenante. Son corps a servi de bouclier pour 

leur autre fils, William, 6 ans, qui a survécu. Cindy et Kyu se sont mariés en 2016. 

James Cho48, 3 ans, adorait les éléphants et était très avancé pour son âge : il savait déjà écrire son 

propre nom, lire, et faire certains calculs. Il adorait être au centre de l’attention, et préférait jouer 

avec les professeurs plutôt que les autres enfants.  

Aishwarya Thatikonda49, 26 ans, avait emménagé aux États-Unis cinq ans auparavant afin de 

finir ses études, et a obtenu une maîtrise en management de construction. Depuis, elle travaillait 

comme ingénieure. Après la fusillade, une levée de fonds a été mise en place afin de rapatrier son 

corps, pour que sa famille puis organiser une cérémonie selon leurs traditions.  

 

 

 

47 Source principale : https://www.dallasnews.com/news/2023/05/12/remembering-allen-shooting-victims-cindy-

cho-kyu-cho-and-james-cho/  

48 https://www.texastribune.org/2023/05/08/allen-mall-shooting-victims/  

49 https://www.nbcnews.com/news/asian-america/remains-aishwarya-thatikonda-texas-mall-shooting-victim-

repatriated-ba-rcna84024  

https://www.dallasnews.com/news/2023/05/12/remembering-allen-shooting-victims-cindy-cho-kyu-cho-and-james-cho/
https://www.dallasnews.com/news/2023/05/12/remembering-allen-shooting-victims-cindy-cho-kyu-cho-and-james-cho/
https://www.texastribune.org/2023/05/08/allen-mall-shooting-victims/
https://www.nbcnews.com/news/asian-america/remains-aishwarya-thatikonda-texas-mall-shooting-victim-repatriated-ba-rcna84024
https://www.nbcnews.com/news/asian-america/remains-aishwarya-thatikonda-texas-mall-shooting-victim-repatriated-ba-rcna84024
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Daniela Mendoza50, 11 ans, avait un jour été nommée comme celle qui allait le plus probablement 

devenir institutrice par ses camarades. Même si elle n’était pas sûre de ce qu’elle voulait faire plus 

tard, devenir millionnaire était en haut de sa liste. Elle adorait les mathématiques.  

Sofia Mendoza, 8 ans, avait décroché le rôle principal de la pièce de théâtre de son école, Pirate 

Jane. Elle rêvait de devenir auteure et actrice, gagner un Oscar, et avoir sa propre librairie. Elle 

avait même commencé à écrire son propre livre, The Twins That Didn’t Think Like Twins, et 

comptait travailler dessus en rentrant du centre commercial. Elle et sa sœur Daniela étaient très 

reconnaissantes envers leurs parents, et ne manquaient jamais l’école. Leur couleur préférée était 

le jaune, et les élèves et professeurs de leur école ont porté cette couleur pour leur rendre hommage 

après l’attaque.  

Christian LaCour51, 23 ans, travaillait comme agent de sécurité au centre commercial. Il était un 

étudiant bienveillant et dévoué à ses études. Admirateur de physique et d’astronomie, il avait fait 

partie du club d’échec de son école. Lors de l’attaque, il s’est assuré d’escorter des personnes en 

dehors du centre, et de distraire le tireur. Il adorait ses deux chats, qu’il avait adoptés avec sa 

partenaire.  

Elio Cumana-Rivas52, 32 ans, était en attente du traitement de sa demande d’asile. Au Venezuela, 

son pays d’origine, il était connu pour être blagueur et taquin envers ses frères et sœurs. Deux 

membres de sa fratrie avaient d’ailleurs déjà été tués, le Venezuela ayant un des taux d’assassinat 

les plus élevés au monde. Il adorait les courses automobiles et était très proche de son père. Venir 

aux États-Unis lui a pris quinze jours de marche, de bus et de train. Sur le chemin, il a pris le temps 

de s’occuper une femme vénézuélienne dont l’enfant était tombé malade, et les a accompagnés à 

la frontière.

 

 

 

50 https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/11/remembering-allen-shooting-victims-sisters-daniela-and-

sofia-mendoza/  

51 https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/12/remembering-allen-mall-mass-shooting-victim-christian-

lacour-a-gentle-giant/  

52 https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/11/allen-shooting-victim-elio-cumana-rivas-fled-violence-in-

venezuela-seeking-asylum-in-us/  

https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/11/remembering-allen-shooting-victims-sisters-daniela-and-sofia-mendoza/
https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/11/remembering-allen-shooting-victims-sisters-daniela-and-sofia-mendoza/
https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/12/remembering-allen-mall-mass-shooting-victim-christian-lacour-a-gentle-giant/
https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/12/remembering-allen-mall-mass-shooting-victim-christian-lacour-a-gentle-giant/
https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/11/allen-shooting-victim-elio-cumana-rivas-fled-violence-in-venezuela-seeking-asylum-in-us/
https://www.dallasnews.com/news/crime/2023/05/11/allen-shooting-victim-elio-cumana-rivas-fled-violence-in-venezuela-seeking-asylum-in-us/
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